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ANNÉE SAINTE 


Jubilé extraordinaire du XIX° centenaire de la Rédemption 
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L — Annonce et promulgation du Jubilé 


grands Jubilés de 1300 à 1933 : 323. 


annonce du Jubilé et la presse : 324. 

holic Times ; — H. Boxiras, Christianisme au xx° siècle; — 
ch 8; — GASTON PouLaix, Comædia; — H. S.; Courrier de 
ve; — Léon MERKLEN, Croix ; — Lx Passanr, Croix de Belgique ; 
R. P. Lovis-C. ne Lery, S. J., Devoir de Montréal, — Koelnische 
Zeitung; — Morning Post ; — Temps ; — Times ; — Card. Lépicter, Vie 
Catholique; — Fraxçois Veuicor, Vie Catholique. ? 
Constitution du Comité central de l'Année sainte 
_ (Osservatore Romano) : 331. 

>romulgation de la Bulle d’indiction : 332. 

L_ Discours de S. S. Pie XI : 332. 

b Lecture de la Bulle par Ms Wilpert : 334. 


II — La Bulle d’indiction 


Bulle « Quod nuper » portant indiction du Grand 
- Jubilé extraordinaire pour le XIX* centenaire 
de la Rédemption (6. 1. 33) : 334. 

— Arantages procurés par ce Jubilé : Rappel des immenses bienfaits de 
| Rédemption; Amour du Sauveur et délivrance de la servitude du 
éché. Enumération des grands événements que rappelle ce Jubilé. Le 

‘pe du Jubilé : Confession, communion ; pèlerinages. Promulgation du 

Jubilé extraordinaire général. Conditions à remplir pour gagner le 

“Jubilé : Visite des quatre basiliques et confession ; Prière aux intentions 

- du Pape; Exceptions. Clauses finales. 


I — Chronologie 


A) Dates les’ plus probables de la mort du Christ 
._ d’après S. S. Pie XI: 339. 

L'année 33 reste l’année du crucifiement : Remarques de 
… Pabbé Vénard. Opinions de protestants anglais : 339. 


_B) Quelques essais récents de chronologie : 4° La 
_ date de la mort du Christ (R. P. L. Sieu, A. A, 
Documentation Catholique) : 340. É 


_ «) L'ère chrétienne et la naissance du Christ : Denys le Petit 
a commis une erreur de quatre années : 340. 

b) Commencement de la vie publique : Sauf pour saint Irénée, 
le baptême du Christ. marque le début de sa vie publique. Chronologie 
probable. Divergences entre auteurs : 342. 
€) Durée de la vie publique : Théories en présence. L'ensemble 
les faits évangéliques s’accommode du cadre de deux années : 347, 
-d) La date de la Passion : Faits établis : la mort de N.-S. un 
“endredi, 44 ou 15 de nisan. Détermination de l'année par l'astronomie. 
Ou re -ou l’année 33 : la première hypothèse est la plus 


pannes £ 
2 Date probable de la crucifixion du Christ 
_(R. P. Ramon Sazas Enwanps, Efemerides marianas) : 352. 
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- Calendrier des Juifs. Opinions concernant le jour de nisan auquel 

eut lieu la crucifixion. Synchronismes limites. Comparaison numérique 

des dates probables. 

3° L’opinion de D. R. Fotheringham : 357. 

&* L’opinion du professeur C. Clemen de l’Univer- 
sité de Bonn {Koelnische Zeitung): 359. 

5° Historiens et professeurs d’Ecriture Sainte : 
360. 

M. E. Cavaignac, de l’Université de Strasbourg : 360. 

Les abbés Mangenot et Fouard : 362. 

Les abbés Vigouroux, Bacuez et Brassac : 364. 

Le R. P. Synave : 565. 


IV —— Un appel à la race juive 
Appel d’une convertie juive {N.C. W. C. News Sheets) : 
65. 
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Actes du Saint-Siège. — Suppression d’une asso- 
ciation religieuse de femmes (D. de la S. C. Saint- 
Office, 1. 2. 33) : 367. 

Actes de l’épiscopat. — 1° Condamnation de l’ou- 
vrage « L’Evangile de la paix » (Ordonnance da 
S. Exc. M“ Sacor pu Vauroux) : 367, 

2 Danses et surprises-parties (Note de S. Exec. 
M:° Lewarrre, archev. Carthage) : 368, 

3° Recrutement des Congrégations (Communiqué de 
S. Exec. M°° Bécuin, év. Belley) : 368. 

Le gouvernement français. — Le ministère Dala- 
dier : 369. 

Démission du ministère Paul-Boncour et constitution du 
ministère Daladier : 369. 


Le Cabinet devant le Parlement : 373. 

Déclaration ministérielle : Le désarroi auquel il convient de remé- 
dier. Réformes nécessaires. Le projet financier; ses directives. Poli- 
tique extérieure : sécurité et désarmement. La conférence économique 
mondiale. La paix avec toutes les nations. Laïcité, démocratie, 
autorité :. 373. 

Les interpellations : Vote de l'ordre du jour de confiance. Scrutin 
sur l’ordre du jour de confiance : 375. 


Documents parlementaires. — Contrôle des colo- 
nies de vacances (Proposition de loi, 42. À 33): 377. 


Questions scolaires, — Une opinion universitaire 
sur l'Ecole unique (Maurice Bouxc, Revue nniversi- 
taire) : 379, à 

Mouvement social international. — Le chômage 
en divers pays pendant le 2° trimestre 1932 
(Bulletin du ministère du Travail) : 380. 
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. ANNEE SAINTE 


Jubilé extraordinaire du XIX: centenaire de [a Rédempti 


ces 


[ — Annonce " promulgation du Jubilé 


Le Jubilé extraordinaire qui vient d'être pro- 


mulgué par la bulle Quod nuper du 6 jan- 
vier 1933 est le vingt-troisième grand Jubilé. 


Les grands Jubilés de 1300 à 1933. 


A l'occasion de l'Année sainte de 1925, la 
- Documentation Catholique (t. 12, col. 1265- 
1280) a donné sur chacun des vingt et un 
grands Jubilés qui avaient eu lieu jusqu'à cette 
date de brèves notes historiques. 

Nous y renvoyons nos lecteurs et nous nous 
contentons de donner ici une simple énuméra: 
tion chronologique. 


1300 (Boniface VIH): Constitution 
habet fida relatio, du 22. 2. 1300. 


1300 QUE VI) : 
du 27. I. 13/49. 


1890 (Urbain VI): Constitution Salvator 
Unigenitus Dei Filius, 1380. 


Antiquorum 


Bulle Unigenitus Dei Filius, 


1400 (Boniface IX) : Pas de Bulle constitutive. 


1423 (Martin V) : Pas de Bulle constitutive. 


Constitution /Zmmensa et innu- 
1449. 


2 - 
1450 (Nicolas V) : 
merabilia, du 19. 1. 
1470 (Sixte IV) : Constitution Quemadmodum ope- 
rosi, du 29. 8. 1473. 


1500 (Alexandre VI) : Bulle Pastoris aeterni, du 
22. 12. 1490. 
1925 (Clément VII) : Bulle /nter sollicitudines, du 
1972-1021. 
1550 (Jules II) : Bulle Si Pastor ovium, du 24. 
5 Le 
1575 (Grégoire XII) : Bulle du 19. 12. 1574. 


1600 (Clément VIII) : Constitution Annus Domini 


placabilis, du 19. 5. 1590. 

1625 (Urbain VID) : Bulle Omnes gentes plaudite 
-Manibus du 29. 4. 1624. 

1650 (Innocent X) : Bulle Appropinquat, dilectis- 
simi fil, du 4. 5. 1649. 

1079 (Clément X) : Bulle Apostolicae vocis oracu- 


lum, du 16. 4. 1674. 

1700 (Innocent XID : 
18. 5. 1690. 

1725 (Benoît XII) : Bulle Redemptor et Dominus 
noster Jesus Christus, du 29. 6. 1724. 

1750 (Benoît XIV) 
1749. 


Bulle Regi saeculorum, du 


Bulle Jam vobis, du :5. 5. 


noster 


- non- Rattol qu 


1775 (Pie VD : 
1774. 

1825 (Léon XI : 
culo, du 24. 5. 1824. 


1900 (Léon XIII) : Bulle Properante ad €: 
saeculo, du 11. 5. 1899. : 


1925 (Pie XI) : Bulle Infinita Dei HSerGQEES sul 
20 DD): 
1933 (Pie XI) 


Bulle Salutis nostrae, du F2 


Bulle Quod hoc ineunte sa 


: Bulle Quod nuper, du 6. 1. 


L'annonce du Jubilé et la presse. 


Dans son numéro du 16-17. 1. 33, l'Osserv 
Romano, recueillant quelques échos de la presse al 
sujet de l’annonce du Jubilé, leur donnait pou 
titre « Approbations mondiales ». à 

Nous reproduisons ci-après les extraits donnés pa 
le journal de la Cité du Vatican, et nous y ajouton 
quelques citations de la presse française et étre 
gère, notamment de quelques organes protestants 


Le Sauveur du monde ne s'adresse à son peuple 
que par l'entremise de son vicaire sur Herr 


Du Catholic Times, cité par l’Osservatore Roman 
(2 053)>: . 


Le cadeau de Noël- que le Saint- Père a fait à tous ses LA 
dans chaque partie du monde est merveilleux. Il a & { 
noncé une Année sainte pour célébrer le XIXe centenair 
de la mort de Notre- Seigneur sur le calvaire. Û 

Aussi longtemps que ne sera pas publiée la Bulle papal 
qui proclamera officiellement l'Année sainte et donner 
les détails des cérémonies [...], nous ne pouvons faire! 
autre chose que manifester notre gratitude pour le don 
qui nous est fait. Plus tard, nous pourrons parler dans. ces] 
colonnes de l'importance de cette Année sainte pour! 
tous les chrétiens et pour les Eglises. L'annonce faite par | 
le Saint-Père doit avoir fait impression dans le monde 
entier, aussi bien parmi les catholiques que parmi les: 
Aucune parole sur le grand centenaire 
qu'on va célébrer, aucune parole sur les aspirations qu'il 
suscitera dans chaque âme chrélienne, n’a été entendue, 
sinon la parole du Saint-Père. Et il en devait être ainsi, 


car le Sauveur du monde ne s'adresse à son peuple bd 
par l'entremise de son Vicaire sur terre. 


:, fi 


(x) Cf. dans D. C., t. ‘12, col. 1219-1925, la traduétio | 
française de cette Constitution apostolique. — Voir égale-| 
ment la traduction des quatre autres Constitutions publiés | 
à l'occasion de ce même Jubilé par S. S. Pie XI : 


1° Constitution Ex quo primum du 5. 7. 24 (t. | 
col. 2225-7) ; | 
2° Constitution Si unquam alias du 15. 7. 94 (t. 19, | 
col. 1228-34) ; à | 
3° Constitution Apostolico muneri du 30. 7. 24 (t. 12, 
col. 1235-38) ; À 
4° Constitution Servaloris Jesu Christi du 25. 12. 25 
(t. 15, col. 387-392). à 


(2) Pour l'insertion de ces extraits nous suivons l'ordre 
alphabétique des périodiques. * 


X 


À 


1933 est bien & 
Je M. H. Bomras, dans le Christianisme au 
siècle, journal des Eglises réformées évangéliques 
France (5. 1. 33), sous le titre « L'an nouveau » : 


L'année est commencée, mais pas assez pour qu'elle ne 
fasse réfléchir encore, qu'elle ne nous communique 
e sorte d'émoi, quoi qu'on en dise. Que contiendra- 
lle? Elle à en tout cas quelque chose de particulier, 
test l'anniversaire du XIXe centenaire de la mort de 
s-Christ. 

Le Pape a décidé, en conséquence, que 1933 serait une 
anée sainte qui commencerait le 2 avril 1933, pour finir 


-] Ne pourrait-on prendre en considération, sans autre 
seussion, la sérieuse résolution de regarder personnelle- 
ent, chacun pour soi, individuellement, l'année 1933 
mme sainte, émouvante, solennelle? : 
Prière d'abord. Les choses en sont arrivées à un point 
que l’on ne voit point, hors la prière, comment on 
rrait S'en tirer. Ne pouvons-nous prier davantage? 
lieux? Un plus grand nombre de gens ne peuvent-ils pas 
rier? . 
Quant à la propitiation, c'est là un mot que nous 
laimons guère, mais qui contient quand même une pro- 
onde substance spirituelle : c'est un sacrifice. On parle 
déficit : le sacrifice de chacun est nécessaire. On an- 
ionce des crises des vocations : là encore les sacrifices sont 
lésirables. Mais pourquoi entrer dans les détails C'est 
e moment du don total de la personne, avec -ses tenants 
ses aboutissants ; il faut se donner au Christ, à l'Eglise, 
aux frères, au monde dans la détresse. 
+ 1933 n'est plus de façon large, générale, assez banale, 
Van de Grâce, mais bien l'an de la Croix. Ce doit donc 
ètre l’an du Salut, de la Rédemption. 


Aucune inspiration ne pouvait être plus heureuse. 


# . 
Du Church Times (anglican) (6. r. 33), sous le 
titre « B’Année sainte » : 


- Nous sommes frès heureux de la possibilité qui nous est 
ouvent offerte de montrer notre gratitude pour les direc- 
ves données à la chrétienté par la Ville Eternelle, sans 
admettre nécessairement les droits exclusifs de l'Eglise ro- 
aine. 
_ En.ces derniers temps S. S. le Pape a eu un grand 
mbre d'inspirations heureuses, mais aucune ne pouvait 
être plus heureuse que cet appel aux fidèles de célébrer en 
1933 une Année sainte ; cet appel sera entendu, nous le 
cross très sérieusement, par des dizaines de milliers de 
chrétiens en dehors même de l'obédience romaine. 
. On accepte généralement qu'il y a dix-neuf siècles que 
otre-Seigneur, Dieu incarné, « a souffert sous Ponce- 
Pilate, a été crucifié, est mort et enseveli, est descendu 
aux enfers, est ressuscité le troisième jour et est monté 
au ciel ». 
… C'est là l'événement le plus important, le plus tragique 
et le plus solennel de l’histoire humaine. Rien de ce qui 
est arrivé ou de ce qui peut jamais arriver ne lui est 
comparable, L'esprit humain ne peut rien imaginer 
d'aussi grandiose, En toute vérité, c’est le seul événement 
qui importe. 3 

La, célébration des centenaires est devenue très popu- 
laire, et souvent cet usage est utile et instructif. 
+ Pourtant certains centenaires et anniversaires dont on 
profite pour organiser des fêtes nationales ou internatio- 
males sont de peu d'importance, Mais toutes ces célé- 
brations: sont banales comparées au, moment le plus so- 
lennel du grand drame de notre salut. 
_ C’est en pensant à ces solennités de peu d'importance 
que le Pape invite ses fidèles à commémorer vivement, 
jour par jour pendant une année, la passion, le cruci- 


È 


| 


Le 2 avril 1934, afin de concilier les diverses thèses histo- 


à RS 


_fiement et la résurrection de Notre-Seigneur, à réflé- 


chir Sur ce que ces événements signifient pour eux et 
à offrir d'humbles actions de grâces pour l'exemple su- 
prême de la charité divine, CN 

Nous nous permettons de suggérer qu'il y a ici une oc- 
Casion unique pour une collaboration chrétienne. La 
réunion effective de Cantorbéry et de Rome, si essentielle 
au bien-être du christianisme, semble encore très éloignée. 
Mais l'archevèque de Cantorbéry doit partager les senti- 
ments qui ont inspiré le Pape. Si Sa Grâce, en collabora- 


tion avec les évêques vieux-catholiques qui sont mainte- 


nant en communion avec l'Eglise d'Angleterre, sans nuire 


à 


d'autre part à sa dignité, suivait l'exemple du premier 


évêque du christianisme et publiait un appel semblable, 


l’année 1933 pourrait en toute vérité être une année de. 


grâce. - ’ 
Avec une humble déférence, nous demandons à Sa 
Grâce de bien vouloir prendre en considération cette sug- 
gestion. L'Eglise et surtout la jeunesse de l'Eglise regarde 
vers Sa Grâce pour un mot d'ordre énergique et net. Elle 
ne se contente pas de généralités vagues et aimables, 
L'archevêque est le chef approuvé et le commandant des 
fidèles. Les rangs des fidèles deviennent impatients. Puisse 


Sa Grâce publier sans ambiguïté une ordonnance deman- “ à 


dant des prières, des actes 


de repentir et des céré- 
monies (1). : 


La mort du Christ dans l'art français. 


De M. Gaston PouLain, dans Comœædia (3. 1. 33), _e 


sous le titre « Une grande manifestation d’art. Pour 
le dix-neuvième centenaire de Jésus-Christ, il faut 


organiser à Paris une exposition sur ce thème: 


« La mort du Christ dans l’art français » : 


Le Souverain Pontife vient de fixer la célébration du 


dix-neuvième centenaire de la mort du Christ en déci- 


dant qu’une année serait tout entière consacrée à cette 


insigne commémoration. 


Le 2 avril 1933 s'ouvrira l'Année sainte, qui se ter- 


minera le 2 avril 1934. 

Ses manifestations Îles plus grandioses 
centre la Ville Eternelle, ainsi qu’il se doit ; mais toute 
la terre verra fleurir les témoignages qu'implique pour le 
monde chrétien un tel Jubilé. 


Dans l’ordre religieux, la France, fille aînée de l'Eglise, : 


prendra une large part de ces témoignages. 

Mais dans l’ordre artistique? 

On peut craindre que ses préoccupations actuelles ne lui 
fassent oublier que la mort du Christ a été depuis l'ori- 
gine de son histoire la source de ses plus nombreux, de 
ses plus merveilleux chefs-d'œuvre, C'est ce qu’il nous 
semble de notre devoir de rappeler aujourd’hui. 

Quelles que soient ses opinions, nul ne saurait nier que 
la tragédie du Golgotha n'ait été l'inspiratrice la plus fé- 
conde du sentiment de l'humain et du surhumain dans 


D 


notre art, nul ne saurait nier qu'en méditant sur elle nos 


artistes et nos artisans ne se soient pas grandis. 


Ï1 n'y a pas, en France, d'iconographie plus riche que 
L 


la sienne : le moindre regard dans nos musées, nos ca- 
thédrales, nos églises, dans les chapelles de nos cam- 
pagnes et dans les champs le prouve si surabondamment 
qu’il est inutile d'en donner une liste d'exemples. 

Crucifixions, Christs en croix, Descentes de croix, 
Pietas, Mises au tombeau, notre sol a vu se multiplier 
toutes les stations du Calvâire, et cela depuis des siècles, 
dans toutes nos provinces, d’une façon splendide. Le 
XIXe centenaire de la mort du Christ mérite qu'on 
s'attache à cette pensée. 


(x) L'Osservatore Romano (19. +. 33), sous le titre 
« Adesioni all’ Anno Santo », traduit cet éditorial presque 
en entier, 


auront pour. 


Il mérite mieux : 
de voir pendant l'Année sainte se tenir à Paris une vaste 
rétrospective dont le thème serait (et qui refuserait de 
croire à la magnificence et à l'ampleur du sujet qui se 
propose ?) La mort du Chrisi dans l’ari français. 

. N'en disons pas plus : ceux qui sont susceptibles et ca- 
- pables de réaliser une manifestation de pareille envergure 
savent quel extraordinaire catalogue ils pourraient dresser 
en composant cet hommage à tant de générations d'ar- 
tistes, 

Mais qui voudra honorer la France en lui offrant a 
réunion de chefs-d’œuvre que nous souhaitons? 
Sera-ce l'Etat Sera-ce l'Eglise? Sera-ce 

privée? 
Pour bien faire, il faudrait que ce fussent les trois. 
La commémoration par l’univers entier d’un événement 
aussi important pour l’histoire des peuples vaut bien que 
s’y arrête une nation comme la nôtre, ne serait-ce que 
parce que de cet événement est issue la branche la plus 
fertile de l’art français (x). 


l'initiative 


Le Jubilé donne à l'année future une signification extraordinaire. 


De H. S., dans le Courrier de Genève (28. 12. 32), 
sous le titre « Année sainte » : 


Chaque année, à pareille époque, la voix du Souverain 
Pontife s'élève pour dire aux hommes de fortes vérités. 
Ces dernières années, c'était sous la forme d’encycliques. 
La Noël de 1932 apporte aux chrétiens, avec le message 
que nous avons cité, l’annonce d'un Jubilé qui donne à 
l'année future une signification extraordinaire. 


Le Jubilé fait resplendir la sainteté de l'Église et sa catholicité. 


De M. l'abbé Léon Merkien, dans la Croix (r9. 
1. 33), sous le titre « Avant l'Année sainte. Un 
souffle de grâce passe sur le monde » :, 


[...] En 1933 comme en 1925, les âmes ont besoin de 
retrouver, avec la liberté, les grâces et les mérites perdus : 
la société tout entière réclame d'être régénérée : la paix 
entre les peuples et les classes sociales n’est point encore 
rétablie dans les cœurs par l'esprit de charité, les membres 
des Eglises séparées n’ont pas tous régagné le bhercail 
unique, le régime de la Palestine attend toujours d'être 
réglé suivant que l'exigent les droits imprescriptibles du 
catholicisme. 

‘Le Jubilé développe dans les cœurs l'esprit de prière et 
de pénitence, l'attachement des fidèles au Père commun 
et au centre du catholicisme qu'est la Ville Eternelle, se- 
conde patrie de tout catholique, Il fait resplendir d’une 
manière singulière la sainteté de l'Eglise et sa catholicité. 

« L'unité et l'universalité de l'Eglise ! Jamais elles 
n'auront été si visibles, s’écriait Pie XI, le 19 septembre 
1025, devant les membres du IVe Congrès international 
de Jeunesse catholique, représentant trente Associations 
et vingt-six nations. Elles ressortent des faits de chaque 
jour, durant cette Année sainte, et avec quel éclat ! 
L'universalité, c'est vous-mêmes qui, pour votre part, con- 
iribuez à la faire resplendir. 

» La sainteté de l'Eglise, la voici ! À quelle voix avez- 
vous Obéi en vous rendant à Rome ? Vous avez obéi à 
l'invitation à vous sanclifier. C'est l'Année sainte, l’invi- 
tation à prier, adressée à tout le monde catholique : venez 
puiser aux trésors de sanctification : venez enrichir vos 
âmes des trésors du Jubilé ! Et le monde catholique tout 
entier, comme par un instinct de eainteté, a 
l'invitation de sa Mère, l'Eglise, et il est venu. » 

Dans cette masse de pèlerins, il s’en trouvait qui, hier, 
étaient ennemis par le péché homicide de l'ambition ou 


compris 


(x) L’Aube (4. 


33) a reproduit les principaux passages 
de cet article. 


il mérite le vœu, que nous formulons, : par celui de an à Rome 


confondues et toutes nations tee. étaier 


avec les intentions du Saint- Père: : 

En période de Jubilé, la grande vaincue est la 
le grand vainqueur, la fraternité chrétienne. C'est 
miracle de l'unité tant désirée par le divin Maîtr 

« Qu'ils soient un! » C’est la réalisation du com 
nent suprême donné par Jésus au moment de. 
racheter : « Aimez-vous les uns les autres comme je 
ai aimés; c’est à ce signe qu'on reconnaîtra qui 
êles mes disciples ! » [...] 


« Occasion de reviser nos plans. » 


Sous la signature Le Passant, dans la Croix 
Belgique (8. 1. 33), sous le titre « Une nou 
Année sainte » : n : 

L'Année sainte va nous one l’occasion de sevisers no 
plans, et de les baigner dans ce que le Pape appel 
une haute spiritualité. Ne la profanons pas, d'autant 
qu’elle nous ramènera le xix° centenaire de la mort 
Christ, grand événement qui, toujours suivant la par 
du Saint: Père, nous impose « un devoir de reconnaiss 
dont l’accomplissement sera pour le monde une source. 
bienfaits ». ; 


Pie XI a raison. 


Pu-R.P: Louis- C. ne Lery, S. J., dans le DE 
de Montréal (4. 1. 33), sous le titre « Le messag 
du Pape » : Ë 

[...] En vérité, Pie XI a raison : parlons moins de des 4 
mement, de dettes, de réparations, mais hâtons- -nous de « 
régler tous ces problèmes — avant qu'il ne soit tn 
tard et que nous ayons tous roulé dans l'enfer bolchevis 
— de les régler, dis-je, sous le signe de la croix, à l’om 
du Calvaire où le Christ, crucifié il y a dix-neuf s 
pour sauver tous les hommes, les deux bras large 
‘étendus pour mieux embrasser l'humanité entière, not 
crié à travers les âges que nous sommes tous frèr 
rachetés par un même sang généreux et innoceñt. Ë 


« L'Année sainte... sera unique » 


De la Koelnische Zeitung (15. 1. 33, n° 28), so 
le titre « L’Année sainte du crucifiement » : 4 


[...] La future Année sainte est, dans la série. 
Années saintes extraordinaires, la première consacrée à 
souvenir ; elle devra être l’occasion d’invoquer le seco 


contre la guerre antireligicuse du bolchevisme.. Brel 
l'Année sainte ne sera pas seulement straordinarissima 
non seulement sanlissima, mais elle sera unique. 

Bien que le jour de la mort du Christ, 3 avril, s 
relativement assez certain et qu’on eût pu commen 
l'Année sainte, comme en d’autres occasions, déjà me | 
4 décembre, on en a reculé l'ouverture de trois moi 
Deux raisons peut-être ont dicté cette décision. Avec 
clôture de la grande exposition fasciste, le 21 avril, s 
terminera seulement « la demi-Année sainte du fascisme | | 
et on ne voudrait pas pendant trois mois fêter à Rome 
deux Jubilés en même temps. De plus, l'Année saint 
de 1925 a prouvé que, pendant les premiers mois 
de l'année, l'arrivée des pèlerins reste très faible. [...] 


+ 


Un document de haute valeur sociale. 


nr siest 


éd 44! 


en has ei Post (cité par l'Osservatore Romanoi | 
I: 


Le message papal de Noël est d'une inspiration ,pater-. 
nelle sans précédents. Une fois de plus, est mise en “plené 
lumière la sollicitude du Pape à l'égard des pe | 


mers 


Dai 


: - imés. C'est pourquoi un grand ne 
_ même “a non-catholiques, et peut-être aussi beaucoup 
| d’athées, salueront la lettre du Pape comme un docu- 
_ ment de haute valeur sociale, 


Caractère exceptionnel de ce Jubilé. 


- Du Temps (4. 1. 33), sous le titre « La célébration 
de l’Année sainte » : 


[...] Etant donné le caractère exceptionnel de la pro- 
: chaine année jubilaire — car c'est la première fois que 
l'Eglise célèbre un des centenaires de la Passion, de la 
mort et de la résurrection du Christ, — on s'accorde à 
… croire, dans les milieux religieux, que l'Année sainte 
1933-1034 sera célébrée avec une solennité particulière. 


… Lenouveau Jubilé attirera à Rome un abondant afflux de fidèles. 


4 Du Temps Es 


12. 32), sous le titre « Le nou- 
veau Jubilé » : 


L'annonce d’un nouveau Jubilé à l'occasion du 

XIXe centenaire de la mort du Christ a été accueillie 

avec joie par la population civile de Rome, en raison 

_ mème du grand concours de pèlerins que cet événement 

… comporte pendant une année. Comme nous l'avons déjà 

signalé, c’est le troisième Jubilé du pontificat de Pie XI. 

Le premier fut celui que l'Eglise célèbre traditionnellement 

—_ ‘tous les vingt-cinq ans et qui eut lieu en l'Année sainte 

_ 1925. Selon les statistiques de journaux romains, ce 

»  Jubié attira à Rome 434 o00 pèlerins, dont 23 000 Fran- 

- çais. Le second Jubilé, celui du 5o° anniversaire de 

- l’ordination sacerdotale de Pie XI, célébré en 1929, eut 

: des proportions plus modestes. On constata 126 000 pèle- 

ins, dont 15 000 Français. Ces précédents laissent prévoir 

- que Île nouveau Jubilé attirera sur les voies sacrées de 

Rome un afflux tout aussi abondant de fidèles. Prochaine- 

ment, les modalités des cérémonies, qui comporteront 

|. sans ou doute de nombreuses béntifications et canonisa- 
tions, seront rendues officielles, 


- Le Pape n'a jamais joui d'un plus grand prestige qu'aujourd'hui. 


À _ Du Times (cité par l’Osservatore Romano du 12. 
1. 83): - 


Le Pape a utilisé, avec une promptitude admirée dans 

_ Jes milieux scientifiques, les perfectionnements des ondes 

très courtes, pour parler à l'humanité entière sans dis- 

finction de foi, Le Pape n’a jamais joui d’un plus grand 

. prestige qu'aujourd'hui, où il parle, sans se soucier d’une 
nn nppsiion quelconque, au monde entier. 


Eee Nous renouvgllerons notre adhésion 
Xe : DRE: à la croix de notre Sauveur. » 


ne &. Em. le cardinal Acexis-Hewmi-Marre Lépr- 

_<IER, dans la Vie Catholique (28. 1. 33) (x) : 
[:..] Le souvenir ravivé de la Rédemption, l’union plus 

étroite des âmes ferventes avec leur Sauveur crucifié, les 


27) Ce numéro de Ja Vie Catholique est tout entier con- 
RE au Jubilé. En voici les principaux articles : La loi 
our, par S. Exc. Mgr Rucn : — Le Christ au foyer, 
Her  SERTILLANGES ; — La paix du Christ dans 
_ J'Etat, par le chanoine FLaus ; — Le Christ chez les tra- 
1 ar JULES ZIRNHELD ; — La paix du Christ à tous 
ples,° par Je chanoine CnevrorT ; — Le Christ en 
du monde, par l'abbé F. Kzern ; — Le Jubilé de 
Rédemption. Une année de sainteté, une année de 
postolique, par Mgr G. VANNEUFVvILLE ; — Le 
é de la tre par Eucène MASURE ; — = La date 


- munion, puisque la communion c'est la réception . du 


grâces de la Rédemption qui ne pourront manquer de MA 
descendre plus abondantes dans les Âmes, tout nous dit … 
que cette Année sainte sera marquée par des progrès irré 
sistibles du règne de notre divin Sauveur. 

J'ajoute que la société entière en recevra d’'inappré- 
ciables bénéfices: Le monde connaît des jours austères. … 
On y parle partout de crise, On y connaît partout la 
souffrance. Ce n’est pas de privations surtout que les 
nalions meurent, et la pauvreté, en elle-même, n’a jamais 
élé une cause de décadence. Les peuples commencent à 
déchoir quand le ressort moral se détend en eux. Et ce qe 
ressort s'affaiblit, jusqu'à devenir nul, quand ils ne savent 
plus souffrir. _ 

Il me plaît d’insister sur cette pensée. Des esprits supe 
ficiels accusent l'Eglise de prêcher une doctrine de fai- : 
blesse quand elle parle de patience, de renoncement, de 
dépouillement. Mais justement, c’est la patience, c'est le . 
renoncement, c'est le dépouillement, c’est le désintéresse- 
ment héroïque qui sont la source profonde de la force 
morale. C'est cette science de la nues et cette séré- 


expliquent l'épopée ininterrompue des Missions are 
liques, et qui seules font surgir les dévouements illimités 
auxquels rien ne résiste. Les causes pour lesquelles on 
meurt, a-t-on dit avec raison, sont celles qui ne meurent 
pas. 

En nous invitant à tourner nos yeux et nos âmes vers. 
Celui qui, voici dix-neuf cents ans, mourait pour nous 
sur le Calvaire, le Vicaire de Jésus-Christ ne nous ramène 
pas en ee à l’école du Res mais du seul sacrifice 
fécond. 


ni même seulement des ART. 
grâces de la Rédemption que nous recevons dans la co 


corps du Sauveur, brisé, broyé, pour nous, c'est la parti- 
cipation à son sang, répandu pour nous. Calix quem bibi- 
mus, nonne participatio sanguinis Christi est, el panis 
quem frangimus, nonne communicatio Corporis Christi est. 

Elle avait compris cette doctrine, la douce et prodi- 
gieuse enfant qui sauva notre pays, et elle avait accueilli 
dans un cœur intrépide la suprême consigne de ses Voix 
qui lui annonçaient la souffrance : « Prends tout en 
gré |! » Sainte Jeanne d'Arc prit tout en gré, en effet. 

Il ne nous est pas demandé, à nous, un héroïsme com- 
parable au sien. A tous il nous est prescrit d” écouter les. st 
paroles du Maître : Celui qui ne renonce pas à lui- re 
et qui se refuse à porter sa croix, n’est pas digne de moi. 
En cette année de Jubilé, nous renouvellerons notre adhé- à 
sion à la croix de notre Sauveur ; nous lui dirons, par KE 4 : 
nos paroles et par nos actes, le salut adorateur dues 
S. S. Pie XI a choisi pour la médaille de cette Année : 
sainte : Adoramus te, Christe, et benedicimus Tibi, quia 
per sanctam Crucem luam redemisli mundum.… . 


Actualité et vitalité persistantes de la Rédemption. 


De M. François VeuiLLoT, dans la Vie coHonaue 


(5. 1. 33), sous le titre « L’Année sainte » : 


[...] La pensée de Pie XI est donc bien claire : il pro- 
pose, aux peuples ainsi qu'aux individus, comme le sou- 
verain remède aux fléaux qui nous meurtrissent ou qui 
nous meñacent et comme la solution unique aux pro- 
blèmes dont nous sommes obsédés, le bienfait des mys- 
tères qui s’accomplirent à Jérusalem ïl y a dix-neuf 
siècles. La mort et la résurrection de l’Homme-Dieu, 
l'institution de la sainte Eucharistie et la fondation de 
l'Eglise, tous ces faits historiques et divins, le Pape les 


\ c 


arraché, pour ainsi dire, à ce passé vieux de dix-neuf 
cents ans, pour les offrir au genre humain comme le 
germe encore fécond d’un meilleur avenir. 

a Ce qui semble dominer cette Année sainte, instituée 
vu par Pie XI pour célébrer plus universellement et plus 
sa _ manifestement le XIXe centenaire de la Rédemption, c'est 
D donc l'actualité, Ia vitalité persistantes des événements 
“J que le monde commémore en 1933. [...] ! 


»'] 


Na: Constitution 
! du Comité central de l'Année sainte 


De l’Osservalore Romano (15. 1. 33), sous le 
titre « Constitution et première réunion du 
_ Comité central de l'Année sainte » : 


Le Comité central pour l'Année sainte a tenu, 
hier, vendredi 13, dans une salle du vicariat, sa pre- 
… mière réunion, présidée par S. Em. Rme le cardinal 
 Marchetti-Selvaggiani, vicaire de Sa Sainteté, pré- 
_ sident honoraire, entouré de plusieurs personnalités 
_ ecclésiastiques et laïques, invitées. à faire partie du 
_ Comité lui-même. 

_ Ce Comité a été ainsi composé : 


: S. Exc. le gouverneur de l'Etat de la Cité du Vati- 
‘can (1) ; 
BEL PExc. Mer 
tété (2) ; 
Mgr l'assistant ecclésiastique de l'A. C. I. (3) : 
Mgr le substitut de la Sécrétairerie d'Etat (4) ; 
_ L'aumônier secret de Sa Sainteté (5) ; 

Le secrétaire de la S. C. de la Propagation de la 
Foi (6) ; 
_ Le secrétaire de la S. C. Cérémoniale" (7) ; 

Mer le préfet des cérémonies pontificales (8) ; 

Mgr le secrétaire du vicariat de Rome (9) : 

Les membres du Comité central de l'A. C. I. ; 

n, Le directeur de l'Osservatore Romano (10) ; - 

Les membres du secrétariat pour les manifestations 
réligieuses de l'A. C. I. ; 
: _ Le président du Comité diocésain de! Rome ô 

Le président du Cercle Saint-Pierre ; 

Le représentant de l'Ordre militaire souverain de 
Malte ; : 
_ Le représentant de l'Ordre équestre du Saint-Sépulcre 
. de Jérusalem ; 

_ Le réprésentant à Rome des Chevaliers de Colomb. 


le Maître de chambre de Sa 


4 

Le Comité a pour président effectif le comman- 

 deur Augusto Ciriaci, président de l'office central 

… de l'A. GC. I. ; pour trésorier, le commandeur Au- 

gusto Rovigatti, et pour secrétaire général, l’ingé- 

nieur Paolo Cassinis. : 

A l'ouverture de la réunion, l’Eme cardinal vicaire 

_ a indiqué, en quelques mots ardents, les buts pour- 
suivis par l’activité que le Comité central devra 

. déployer, en insistant surtout sur son caractère spiri- 
tuel, afin qu'elle corresponde le plus parfaitement 


(x) S. Exc. M. Camillo Serafini. — Toutes les notes 
sont de la D. C. 
ee (>) Mgr Caccia Dominioni. 
He (3) Mgr Pizzardo. 
Se (4) Mgr Ottaviani. 


(5) Mgr Carlo Cremonesi. 

(6) Mgr Salotti. 

(7) Mgr Nardone. 

(8) Mgr Carlo Respighi. 

(9) Mgr Pascucci. 

(10) Le comte Dalla Torre. ’ 


« Documentation Catho 


a été promulguée solennellement le 15 jamvie 


Sain-, 


apostoliques participants, et le Collège prélatice des Clercs 


commandeur Angelini Rota. 
‘ 


RARE 


; ES 


lique» ——= 


possible aux fins pour lesquelles l’Auguste P 
a proclamé l’Année sainte extraordinaire. 4 
Aussitôt après, le commandeur Ciriaci a exposé 
plan de travail concret que le Comité se propose 
réaliser. É À : ; 

Après une utile et complète discussion, la premi 
assemblée du. Comité central pour l’Année sa 
s’est séparée. 4 

Ce soir, samedi, à 18 h. 30, l’Eme cardinal vic 
présentera lui-même le Comité au Saint-Père, q 
bien voulu accorder, à cet effet, une audience sp 
ciale. 4 


Promulgation de la Bulle d'indiction du Ju ‘ 


Signée le 6 janvier 1933, la Bulle Quod nup: 
1933, deuxième dimanche après l'Epiphanie. 
La cérémonie s’est déroulée dans la Salle 
Trône à 10 heures du matin (1). 
Mgr Vincenzo Bianchi Cagliesi, régent 
la Chancellerie apostolique, ayant remis 
S. S. Pie XI le texte original de la Bulle d'in 
diction, lui demanda en ces termes la permis 
sion de la promulguer : 

« Très Saint Père, j'ai le grand honneur 
remeltre à Votre Sainteté la Bulle d’indict 
de l’Année sainte extraordinaire et du Grant 
Jubilé universel, en même temps que j’impk 
de Votre Sainteté la permission de publier in 
médiatement ce document d’universel pardo 
et de paix. » 


Discours de S. S. Pie XI 


Le Pape remit alors la Bulle à Mgr Wilpert ! 
doyen des protonotaires apostoliques parie f 
pants, pour qu'il en fasse la publication, et Î 
prononça un bref discours que nous traduisons | 
de l'italien : +: 


Voici la Bulle d'indiction de ce Jubilé vraiment 4 
extraordinaire entre tous les extraordinaires ; bien. 
plus, extraordinaire parmi les ordinaires, car ce titre | 
d’extraordinaire a fini par avoir presque le sens d'un L 
Jubilé en quelque sorte réduit. FSS 

Or, ainsi qu'il a déjà exprimé sà pensée à plu- 
sieurs reprises sur ce sujet, le Pape veut tue 


nue 26 

(1) Pour se rendre de ses appartements à la salle du 
Trône, S. S. Pie XI était accompagné de S. Exc. Mer Cac 
cia Dominioni, majordome, et dé LL. EExc. NN. SS. Carlo 
Cremonesi, archevêque titulaire de Nicomédie, aumôniet 
secret, et Agostino Zampini, évêque titulaire de Port 
phyre, sacriste. Le cortège comprenait encore les membres 
de la Noble Antichambre ecclésiastique et laïque et la 
garde noble. i 
Dans la Salle du Trône, en plus du préfet des cérémo- 
nies apostoliques, Mgr Carlo Respighi, et des maîtres de 
cérémonies, NN. SS. Dante, Bonazzi et Grano, l'assistance |[M 
comprenait :.LL. EExc. NN. SS. Mgr Ugo Boncompagni- 
Ludovisi, vice-camerlingue de la Sainte Eglise romaine ; 
Mgr Tito Trocchi, archevêque titulaire de Lacédémone, | 
auditeur général de la Révérende Chambre, apostolique 
Mer Alfredo Ottaviani, substitut de la Secrétairerie d'Etat ; 
Mgr Vincenzo Bianchi Cagliesi, régent de la Chancellerià 
apostolique, et Joseph Wilpert, doyen des protonotaires 


de la Chämbre avec le chancelier de la Révérende 
Chambre apostolique commandeur Farelli, et le substit 


= À 


°« 


Jubilé soit extraordinaire, dans le sens qu'il doit 
être plus grand qu'un Jubilé ordinaire, et même le 
4 parmi ceux-ci, comme est on ne peut 
: plus grande et infinie la grandeur, la dignité et la 
Ÿ célébration multicentenaire de l'accomplissement de 
_ notre Rédemption. 

- À ceux auxqueks il a le bonheur vraiment enviable 
d'annoncer solennellement et officiellement cette 
| bonne nouvelle, le Vicaire de Jésus-Christ croit utile 
 d’adresser les paroles suivantes de l'Apôtre: Quam 
 speciosi pedes evangelizantium pacem, evangelizan- 
- tium bona ! C'est, en effet, une parole de paix, de 
- grande, de souveraine paix, que le lecteur de la 
- Bulle va adresser au monde : paix au sens le plus 
_ élevé et le plus large qui se puisse imaginer. 


Et si toute paix est le secret et la condition du 


bien (parce que quelquefois au-dessus de la paix 
- il y a l'ordre, et que l'ordre est par lui-même un 
= bien supérieur à tout autre), si donc toute paix ou 
._ fresque toute paix est productrice de bien, si elle 
… est une condition préalable du bien, cela doit se 
- dire avant tout autre chose de cette grande paix 
“ qui ne se rapporte pas seulement à la pacification 
_ entre homme et homme, entre peuple et peuple. 
Ce sont là de petites paix extérieures, quelque 
« grandes qu'elles puissent apparaître et être en réa- 
lité, au regard de la paix intérieure, même d’une 
- seule âme, avec Dieu. 
£ Plus encore, elles sont petites lorsque l’on songe 
à la grande paix du monde entier à laquelle tout le 
à genre humain est convié. 
4 
| 


d: 
C'est la paix que le Christ Rédempteur est venu 
* apporter sur la terre, en clouant à sa croix le décret 
… de mort et en le transformant en sentence de salut. 
- C'est cette paix que le Souverain Pontife veut 
Æ proclamer durant l’imminente Année sainte extraor- 
_ dinaire en se servant de cette parole d'ordre qu'il a 
k déjà annoncée : Adoramus te, Christe, et benedi- 
 cimus Tibi, quia per crucem tuam redemisti mun- 
_ dum. L'et F 
…—. C'est dire avec quels sentiments le Saint-Père 
k, donne au doyen des protonotaires apostoliques le 
- mandat de publier l’annonce du Jubilé, et avec 
- quelle ferveur il supplie la Bonté divine de faire 
tion de la Bulle, du bienfait de la réalité que l'an- 
* nonce elle-même indique, fait espérer et invite à 
. demander. 
- Nous voyons par l’origine même des Jubilés de 
“_ l'Ancien Testament que l’année jubilaire est une 
” année de paix, de rémission et de pacification, bien 
“ plus, proprement une année de rémission des dettes. 
-_ Dans le Nouveau Testament lui-même, le Jubilé : 
été transporté et transfiguré dans la splendeur du 
… Christ, et élevé à un ordre bien supérieur ; de sorte 
- que l’année jubilaire est devenue une année de paix 
_ spirituelle, de paix intérieure, de fruits spirituels, 
+ de rémission des péchés, d’indulgences concernant 
les peines du péché. Mais bien qu'il fasse partie d’un 
- ordre de choses élevé, il n'en est pas moins vrai 
- qu’il exerce une influence dans le domaine infé- 
rieur lui-même. - : 
_ Le Saint-Père ne peut certainement pas oublier 
ue Jésus-Christ a dit : Regnuüm meum non est de 
oc mundo ; il ne peut oublier qu'il ne lui appar- 
nt pas de dire ce qu'on peut ou doit faire en 
tière qui n'est pas de sa compétence. Mais per- 
sonne, certes, ne peut l'empêcher de prier Dieu de 
bien vouloir étendre à tous ceux qui en ont besoin 
_ ce ction de paix, ce bienfait des indulgences 
« n, de manière que rien ne fasse défaut du 


Les Questions Actuëiles » 


- bonté des faits auxquels il se réfère, c'est-à-dire la. 


suivre, dans la mesure la plus large, la promulga- 


{ 1. 


côté du Vicaire de Jésus-Christ, et qu’on puisse 
obtenir ce qui, du reste, est dans la nature des 
choses, que le bien-être spirituel non seulement des 
individus, mais encore, comme il en a bon espoir, 
celui des nations, exerce sa bienfaisante influence 
dans tous les autres domaines, c’est-à-dire dans 
l'ordre social, dans l’ordre politique, dans l'ordre 
international, dans toutes les sphères et toutes les tte 
directions possibles, . TO 
A ce souhait paternel le Saint-Père ajoute là béné- 
diction apostolique pour la promulgation de la Bulle 
du Jubilé, et il veut que cette. bénédiction elle-même 
en accompagne l’annonce imminente. : 


Lecture de la Bulle par Mer Wilpert. 


Après que le Pape eut regagné ses apparte- À 
ments, le cortège s’est rendu sous le portique de 
la Basilique Vaticane, où se trouvaient les cha- 
noines du Chapitre du Vatican et les prélats. 
Bendant que sonnaient les cloches de la basi-. 
lique, Mgr Wilpert donnait lecture du texte - 
latin de la Bulle d’indiction du Jubilé. "jA 

Puis le doyen des protonotaires apostoliques 
remettait à Mgr Dante une copie de la Bulle 
pour que lecture en fût faite à la basilique de 
Saint-Paul hors les murs, à la basilique du 
Latran et à la basilique de Sainte-Marie Majeure. 

L'Osservatore Romano, à la suite du texte. 
latin de la Bulle, donne le procès-verbal d’en- 
régistrement du document à la Chancellerie 
apostolique. En voici la traduction : pe 
Enregistré à la Chancellerie apostolique, vol. 15 
XLVII, n° 1. — M. Ricar. 5e 

L'année de la naissance du Seigneur 1933, 15 jar 
vier, deuxième dimanche après l’Epiphanie, l'an XF 
du pontificat du Très Saint-Père Pie XI, Pape par la 
divine Providence, les présentes lettres apostoliques 
ont été lues et publiées solennellement en présence . 
du peuple sous le portique de la sacro-sainte Basi- 
lique Vaticane, 

Moi, Josepn WiLPERT, 
doyen des pronolaires apostoliques participants. 


Il — La Bulle d'indiction 


BULLE « QUOD NUPER » 


portant indiction du Grand Jubilé extraordinaire ee. 
pour le XIX° centenaire de la Rédemption 
(6. 1. 33) (1) 
PIE, EVEQUE, 


SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU, 

A TOUS LES FIDÈLES QUI LIRONT LES PRÉSENTES LETTRES * 

SALUT ET BÉNÉDIOTION APOSTOLIQUE. | 
Récemment, en la fête de la Nativité, Nous avons 
annoncé, non seulement au Sacré-Collège des cardi- 
naux et à tous ceux qui s'étaient assemblés autour 
de Nous à l’occasion des vœux, mais à l'univers 
catholique entier, un grand projet, que Nous Nous 
empressons de mettre à exécution, en indictant 


(x) Le texte latin de cette Bulle a été publié par 
l'Osservatore Romano (16-17. 1. 33), sous ce titre : 
« INDICTIO ANNI SANCTI EX1RA ORDINEM AC GENE- 


l'Année sainte extraordinaire et le Grand Jubilé du 

_XIX® centenaire de la Rédemption du genre humain. 
En effet, si l'on n'est pas absolument certain de 

__ Ja date exacte à laquelle il se place dans l’histoire, 

… cet événement, ou plutôt cet enchaînement de faits 
merveilleux, est d’une telle gravité et d’une telle 

- "importance qu'il ne convient pas de le passer sous 
_ silence, 


Avantages procurés par ce Jubilé. 


_ Rappel des immenses bienfaits de la Rédemption. 


Qu'émus de cette heureuse commémoration les 
ne serait-ce qu'un peu, des 
qui les oppressent 

aujourd’ hui si durement, pour fixer leurs pensées 
. sur les choses célestes et éternelles, et qu au-dessus 
_ des conditions troublées et accablantes du temps 
… présent ils élèvent leurs âmes à l'espoir de cette per- 
+ pétuelle béatitude, à laquelle le Christ Notre-Sei- 
À gneur nous a appelés, en versant son sang et en 
De Pndent d'immenses bienfaits de tout ordre. 


DR 
“ie D Le se détournent, 
_ choses terrestres et passagères, 


Amour du Sauveur ef délivrance de la servitude du péché. 


Mc Qu'ils se recueillent du tumulte de la vie quoti- 
 dienne, et qu'ils réfléchissent en leur cœur, surtout 
… durant cette année, combien notre Sauveur nous a 


se  RALIS MAXIMIQUE IUBILAEI UNDEVICESIMO EXEUNTE 

We SAECULO A PERACTA HUMANI GENERIS REDEMP- 
?| TIONE. » 

À la suite du texte latin, le journal donne une tra- 

:  duction italienne. 


D'autre “part, 


une brochure de huit pages a paru à la 
Typographie vaticane, portant à la première page la 
‘suscription suivante : « SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI 
PII DIVINA PROVIDENTIA PAPAE XI INDICTIO ANNI 
SANCTI EXTRA ORDINEM AC GENERALIS MAXIMIQUE 


IUBILAEI UNDEVICESIMO EXEUNTE SAECULO AÀ 
PERACTA HUMANI GENERIS REDEMPTIONE. » | 


_ La traduction française de cette Bulle a paru, avec des 
sous-titres, dans la Croix (17. 1. 83) et sans sous-titres 
» dans la Vie catholique (21. 1. 33). Nous donnons ici une 
- traduction revue d’après le texte latin de la brochure 
_ éditée à la Typographie vaticane. 
_  L'Osservaitore Romano (14. 1. 33), sous le titre « 
_ Bulles complémentaires pour le saint Jubilé », 
par ailleurs les renseignements suivants : 
« À la proclamation de la Bulle pontificale portant indic- 
tion de l'Année sainte extraordinaire, qui, avec l'assen- 
timent du Saint-Père, sera lue solennellement dimanche 
prochain, sous le portique de la Basilique Vaticane et des 
autres basiliques patriarcales, aura lieu les jours sui- 
vants — comme dans les Jubilés ordinaires et cycliques, 
— la publication des trois autres Bulles concernant les 
- dispositions relatives au gain du Jubilé lui-même. 
Le premier de ces vénérés documents portera sur la 

_ suspension des'indulgences- ordinaires qu'on peut gagner 
en dehors de Rome. L'ordonnance sera tempérée par les 
._ « exceptions d'usage et quelques exceptions spéciales inhé- 
rentes aux célébrations propres à cette année et qui ont 


Les 
publie 


lieu en dehors de Rome. En outre, sont suspendus — 
comme dans les autres Années saintes — les pouvoirs 
spéciaux, concédés par le Saint-Siège d’absoudre des 


7 péchés réservés et des censures. 

Dans la seconde des trois Bulles seront énumérées les 
très amples pouvoirs accordés aux pénitenciers el aux 
confesseurs ordinaires de Rome. 

La troisième Bulle, enfin, contient l'autorisation de pou- 


voir gagner la sainte indulgence du Jubilé sans venir 
à Rome, accordée aux Ordres religieux cloîtrés, et à tous 
ceux qui, par suite d'un empêchement permanent — 
comme par exemple les malades, les infirmiers, les déte- 
nus, les prisonniers, les ouvriers contraints de travailler 
pour les besoins urgents de la famille, — ne peuvent 


accomplir le voyage à la sainte Cité. 


aimés et avec quel zèle ardent il nous a délivrés de 4 
la servitude du péché. Ainsi assurément ils s'enflam- M 
meront d’une charité accrue et seront comme néces- M 

à aimer en retour Celui qui les. + 


sairement poussés à 
a tant aimés, | 5: 


 Énumération des grands événements 
que rappelle ce Jubilé. 


I1 Nous plaît de rappeler ici, au moins brièvement, 
pour l'utilité de tous, la succession de ces bienfaits 
divins, d’où est sortie à proprement parler cette civi- 
lisation dont nous jouissons et dont nous nous gl 
rifions. Tout d’abord, l'institution, à la dernière « 
Cène, de la très sainte Eucharistie, distribuée aux 
apôtres, qui se voient élevés à l’ordre sacerdotal par # 
ces paroles : « Faites ceci en mémoire de moi » (1) ; 
la Passion de Jésus-Christ, son crucifiement et sa. 
mort pour le salut des hommes : ; la Vierge Mari 0 
constituée, au pied de la croix: de son Fils, Mère de 
tous’ les ‘hommes ; puis, l’admirable Résurrection 
de Jésus-Christ, condition et gage certain de k2 
nôtre ; bientôt, la collation aux apôtres du pouvoir ke. | 
de remettre les péchés ; la véritable primauté de ju- 7 
ridiction donnée et confirmée à Pierre et à ses succes- « 
seurs; enfin, l’Ascension du Seigneur, la descente du 
Saint- Esprit consolateur, et aussitôt la première, pro- = 
digieuse et triomphale prédication des Apôtres. 

Quoi de plus saint, . Fils, quoi de plus dign 
d’une célébration séculaire ? De ces faits admirables 
et de ces dons divins, par lesquels s'achève la vie 
terrestre de Jésus-Christ, découlent, en effet, pour. 
nous la vraie vie et, pour toute la société humaine, | 
l'ère nouvelle de la Rédemption. 

Evoquons donc ces grands souvenirs d’une âm 
attentive et vénérons-les avec une ardente charité 
au cours de cette sainte année de réparation. Sti- 
mulons-nous au zèle de la prière, à la pénitence pour 
les fautes de chacun de nous. Cependant, ne pour- 
voyons pas seulement, par nos prières et nos exp 
tions, à notre salut éternel, mais à celui de tout 
genre humain, égaré par tant d'erreurs, divisé p 
{ant de haines et de rivalités, frappé par tan 
d'épreuves et angoissé par tant de dangers. : 

Fasse Dieu très miséricordieux que l'Année Ne 
que Nous allons bientôt inaugurer ramène la paix | 
dans les esprits ; rende à la sainte Eglise Ja liberté 
qui lui est due universellement, et rétablisse tous les 
peuples dans la concorde et la vraie prospérité ! 


Le gain du Jubilé. 


Confession, communion. 


Puisque cette célébration jubilaire commencera au 
seuil des solennités pascales et s’achèvera également | 2. 
au temps pascal, Nous jugeons opportun que les. 
évêques exhortent leurs fidèles à s “approcher comme - d 
il convient du sacrement de pénitence et à.se nourrir | 
du Pain eucharistique, non seulement pendant “A 
temps pascal, pour satisfaire au précepte de l'Eglise, 
mais encore le plus souvent et le plus pieusement 
possible, surtout pendant tout le cours de l'Année 
sainte ; et, de même, que le Vendredi-Saint ils médi- 
tent plus intensément la Passion de Notre-Seigneur. 
Que ce soit là le fruit particulier, et singulièrement = 
considérable, de cette solennité ! 


£ 


Pélerinages, 


Et puisque l’indulgence plénière que Nous | 
accorder ne pourra se gagner qu'à PR au SEC | 


nitisreares tés 


(x) Luc, xx01, 19 : Te de 


Vicaire de Jésus-Christ. C’est ici, en effet, qu'on 
peut vénérer les très insignes reliques de la Passion 
: de Notre-Seigneur, que personne ne peut considérer 
sans être enflammé d'amour divin et sans se sentir 
excité à une vie plus parfaite. C'est ici que l'on 
conserve, vous le savez, la table sur laquelle la tra- 
dition rapporte que Notre-Seigneur Jésus-Christ à 
D consacré le Pain des anges et s'est donné lui-même, 
- caché sous les voiles eucharistiques, à ses disciples 
émerveillés. C’est ici enfin, chers Fils, que vous avez 
un Père commun qui vous attend avec une vive 
affection et qui souhaite que Dieu bénisse vos per- 
-  sonnes, vos biens et vos entreprises. 

Il convient également que des pèlerinages plus 
nombreux se rendent, cette année, aux Lieux Saints 
de Palestine, et que les fidèles visitent, en méditant 
avec la plus grande piété, le théâtre des événements 
si saints qui vont être commémorés. Il est aussi 
désirable, en cette Année sainte, que dans tous les 
lieux où elles sont conservées soient particulière- 
_ ment vénérées les reliques de la Passion de Notre- 

Seigneur Jésus-Christ. “ 


Promulgation du Jubilé extraordinaire général. 


C'est pourquoi, en Nous réjouissant des perspec- 
tives de ces fruits abondants que Nous goûtons par 
avance et que Nous confions, d’une prière sup- 
pliante, au Père des miséricordes, d'accord avec Nos 
vénérables Frères les cardinaux de la Sainte Eglise 
_ Romaine, par l'autorité du Dieu tout-puissant, des 
-  bienheureux Apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, pour 
la gloire de Dieu, le salut des âmes, l’accroissement 
de l’Eglisæ catholique, Nous ordonnons et promul- 
guons par les présentes lettres le Jubilé extraordi- 
maire général à Rome, qui commencera le 2 avril de 


termes du canon 923, et Nous voulons qu'il soit tenu 
pour ordonné et promulgué, 


Conditions à remplir pour gagner le Jubilé. 


Visite des quatre basiliques et confession. 


-Donc, durant cette Année sainte, à tous les fidèles 
de l’un et l’autre sexe qui, s’étant dûment con- 
fessés et ayant communié, visiteront trois fois, soit 
le même jour, soit à jours différents, en quelque 
ordre que ce soit, les basiliques de Saint-Jean de 
Latran, de Saint-Pierre au Vatican, de Saint-Paul 
hors les murs, et de Sainte-Marie Majeure sur l’Es- 
quilin, y prieront à Nos intentions, Nous concédons 
et accordons miséricordieusement dans le Seigneur 
l’indulgence plénière de toute peine encourue pour 
leurs péchés, pourvu qu'ils aient auparavant obtenu 
_ la rémission et le pardon de chacun d’entre eux. 
_ A ce propos, il faut remarquer que les fidèles 
peuvent, une fois sortis d’une basilique après la 
sainte visite, y rentrer immédiatement pour ac- 
__ complir la seconde et la troisième visite. Nous en 
avons ainsi décidé pour que le précepte puisse être 
plus aisément rempli. 


RES Prière aux intentions du Pape. 


Quelles sont les intentions générales des Souve- 
_ rains Pontifes, chers Fils, vous ne l’ignorez certai- 
_ nement pas ; quelle est, en cette occurrence particu- 
_ lière, Notre propre intention, Nous l’avons déjà dit 
plus haut assez clairement. 


AS 1 RIRES 


cette année pour s'achever le 2 avril 1934, aux 
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. Nous décrétons, en outre, qu'on peut gagner cette. 
indulgence jubilaire, tant pour soi-même que pour | 
les fidèles défunts, autant de fois qu'on accomplira =" 
dûment les conditions qui sont imposées. L 
Afin que les prières qui seront faites dans ces 
saintes visites attirent plus assidûment l'attention 
des fidèles et stimulent leurs âmes au souvenir de 
la divine Rédemption, et surtout de la Passion de BR. 
Notre-Seigneur, Nous établissons et prescrivons ce + 
qui suit : outre les prières que la piété de chacun - 
fera spontanément monter vers Dieu, les fidèles 
devront réciter, devant l'autel du Saint Sacrement, 
cinq fois Pater, Ave et Gloria, et une sixième fois 
à Notre intention ; devant le Crucifix, trois fois lé 
Credo, avec une fois l'oraison jaculatoire Adoramus 
te Christe et benedicimus tibi, etc., ou quelque ‘autre 
prière du même genre ; devant l’image de la Vierge, 
Mère de Dieu, en se rappelant ses douleurs, sept Ave 
Maria, en äjoutant une fois Sancta Mater, istud 
agas, etc., ou une prière du même genre: enfin 
devant l’autel de la Confession, à nouveau et avec 
dévotion, le Credo. LEE 


» 


Exceptions. 


Les dispositions que Nous venons d’édicter pour 1 
gain de l’indulgence jubilaire seront adoucies en. 
faveur de ceux qu'à Rome ou en chemin la malad 
ou toute autre cause légitime, voire la mort, emp 
cheraient de commencer ou de terminer les visite 
prescrites ; pourvu qu'ils reçoivent dûment l’abs 
tion de leurs fautes et la sainte communion, 
gagneront l’indulgence plénière du Jubilé comm 
s’ils avaient effectivement visité les quatre basiliques. 

Il ne Nous reste plus, très chers Fils, habitants de 
Rome ou pèlerins venus de l’extérieur, qu’à vo 
exhorter dans le Seigneur à visiter, en une occa 
sion si opportune, la célèbre chapelle des sain 
reliques de la Passion, dans la basilique sessorie 
de Sainte-Croix, et à monter la Scala Santa en 
sant les prières et méditations habituelles, 


Clauses finales. 


Pour que la récente lettre parvienne plus faci RER 
ment à la connaissance des fidèles, Nous voulons que 
les copies de ce document, même imprimées, qui … 
porteront la signature manuscrite d’un notaire et le. 
sceau d'un dignitaire ecclésiastique, fassent fc 
comme si l’on avait sous les yeux l’exemplaire o 
ginal, : AE 

Nul n'aura le droit d’altérer les termes de cett 
indiction, promulgation et concession de faveurs 


signifions qu'il encourrait l’indignation 
tout-puissant et des bienheureux Apôtres 
Paul. 

Donné à Rome, près de Suint-Pierre, le 
1933, en la fête de l’Epiphanie, onzième 
Notre pontificat, 
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E. card. PAcezxx, 
secrétaire d'Etat. 
Fr. À. FrüawirTa, 
chancelier de la Sainte Eglise Romaine. 
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camerlingue de la Sainte Eglise Romaine. 
Josepx WiLPERT, 
doyen du Collège des protonotaires apostoliques. 
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protonotaire apostolique. 
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M Chronoogie 
“ À A) Dates les plus probables 
de la mort du Christ d’après S. S. Pie XI 


La date de la mort du Christ pose un problème 
chronologique difficile: à résoudre. La remarque en 
a été faite par S. S. Pie XI, dans son discours de 
Noël 1932, en ces termes : 


La prochaine année 1933 est celle que l'opinion 
commune des simples fidèles (identifiant, sans plus, 
l’an 33 de l'ère vulgaire avec l’année de la mort de 
Jésus-Christ) tient et désigne comme l’année cente- 
naire, dix-neuf fois centenaire. Nous en avons eu des 
témoignages de diverses parts. La science ne croit 
pas pouvoir se prononcer aussi catégoriquement : 

_ mais même selon la science (Nous avons réétudié de 
_ Notre mieux ce difficile problème, et Nous avons 
” interrogé des spécialistes compétents) l’an 33 et 
_ l’an 34 sont ceux autour desquels se réunissent des 
arguments de plus grande probabilité, sinon d’abso- 
lue certitude. IL ne reste à l’an 34 qu’une très faible 
probabilité (encore que s’y soient ralliés les grands 
noms de Bellarmin, saint et Docteur de l'Eglise, et 
du célèbre Baronius, père de l’histoire ecclésiastique). 
1 ne reste donc aux hommes, aux rachetés actuel- 
Jement vivants, que la prochaine année 1933 pour 
célébrer, de manière fondée, le centenaire de la 
_ mort du Seigneur (1). 


L'année 33 reste l’année du crucifiement, 


Remarques de l'abbé Veénard. 


Dans un article consacré à « la date de la mort 
de Jésus-Christ » (Vie Catholique, 28. 1. 33), 
M. l'abbé Lours VÉnarD, professeur à l’école Saint- 
Maurice de Vienne (Isère), justifie la firalion du 
Jubilé à l’année 1933 en ces termes : 


En annonçant la célébration du XIX° centenaire 
» de la Rédemption, le Souverain Pontife Pie XF note 
_ que l’année 1933 est celle que l'opinion commune 
. des simples fidèles, identifiant l’an 33 de l’ère vul- 
gaire avec l’année de la mort de Jésus-Christ, 
désigne comme l'année de ce centenaire. 
Cette opinion commune résulte de l’enseignement 
catéchistique traditionnel, qui fixe à 30 ans l’âge 
où Jésus commença sa vie publique, et attribue à 
celte vie une durée de trois ans. Comme on est 
habitué, d’autre part, à faire coïncider le début de 
l'ère. chrétienne avec la naissance du Sauveur, c’est 
_ bien l’an 33 de cette ère qu’on est amené à tenir 
_ pour l’année de sa mort. [...] 
_ Pour que Jésus soit mort en 33 seulement, il fau- 
_  drait supposer que sa vie publique a commencé én 
… 29, et qu’elle a duré trois ans et demi, [...] Ce 
_ n’est pas impossible. Mais, dans ces conditions, 
- Notre-Seigneur serait mort à 38 ou 39 ans, ce qui 
_ est moins conforme aux indications des Evangiles 
. et à la tradition chrétienne, L'année 34 présente, 


a fortiori, cet inconvénient et, de plus, elle re 


correspond pas, comme 33, aux conclusions déduites 
de l’astronomie, 

Par suite, pour célébrer le XIX° centénaire de 
la Rédemption, il ne reste plus — 1930 étant passé 
— que 1933, comme l’a indiqué Pie XI, puisque 33 
est la date extrême à laquelle on puisse reporter, 
sans.heurter les vraisemblances historiques, la mort 
de Notre-Seisneur, 


RUODACTD AC". 20, col. 15:16! 
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deux notes que nous traduisons : se 
M. J. Fotheringham, l'éminent professeur d’astro- 


nomie d'Oxford, maintient, à propos de la date du = 
crucifiement — date qui a fait l’objet de continuelles 


discussions, — que l'évidence astronomique est con- 


cluante en faveur soit de l’an 30 soit de l'an 33 
et en faveur de la date johannique du 14 fisan. 
Il soutient aussi que la chronologie technique 


prouve que la quinzième année de Tibère était. 
l’année 28-29 après la naissance du Christ. 


La seule question en suspens est celle de savoir 
si la quinzième année de Tibère commença au mois | 
de nisan de l’année 28 ou bien à l’automne de cette 
- année. ë Le 

S'il est exact, comme dit saint Luc, que le Verbe! 
de Dieu vint à Jean dans la quinzième année du 


règne de Tibère César, alors il n’y a-même pas place 
pour une période de vie publique de Notre-Seignéur 


de deux ans avant la Pâque de l’an 30 ; l’année 33 


reste ainsi la seule année possible du crucifiement. 


Le Rév. Gerard Sampson, de la communauté de 
la «Résurrection, envoie les extraits suivants des 
Fasti Sacri de Lewin pour prouver la même chose: 

Dans l’année 33, la pleine lune tombait à Jéru- 
salem le 3 avril à 5,12 de l'après-midi. 

Quel jour de la semaine était alors le second jour 
du mois d'avril en l’an 33 ? Le Book of Almanacks 
nous apprend que le second jour d'avril était un 
jeudi. \ 

M. Mann a établi dans son Essay on the Saviour's 


Passion que la fête pascale, depuis l’an 26 exclusive- 


ment jusqu’à l’an 35 inclusivement, ne tombait un 


jeudi qu’en l’an 33. 8 
L'auteur affirme pour cette raison que l’année 33 
— et non pas une autre — est l’année du cruci- 


fiement de Notre-Seigneur. 


Il est bon d'ajouter toutefois que cette date n’est 


pas admise par Harnack, Cuthbert, Turner, Ramsay 
et Lightfoot. : me 


Nous donnons ci-après quelques études récentes 


— dont l’une écrite pour la D. C. — sur les don- : 


nées actuelles du problème de la date du crucifie- 
ment, et nous y ajoutons quelques notes sur les opi- 
nions de quelques auteurs plus anciens. 


B) Quelques essais récents de chronologie 


1° La date de la mort du Christ 


Puisque en celte année le souvenir de la mort. 
de Jésus sera plus vivant, plusieurs se demanderont 
si la science historique est à même de fixer avec 
précision la date de cette mort. | 

Peut-être les lignes qui suivent fourniront-elles 
quelques indications à ce sujet. C’est toute leur 
ambition. Les discussions trop spéciales et l’abon- 
dance des renvois bibliographiques ont été évitées à 
dessein. ” 


a) L’ère chrétienne et la naissance du Christ. 


En choisissant l’année 1933 pour célébrer le cen- 
tenaire de la mort du Christ, l'Eglise n’entend aucu- 
nement se prononcer sur le point précis qui nous 
occupe. Etant lui-même un historien très averti, le 
Pape n’a pas manqué d'’insinuer discrètement que 
sur la question chronologique l’accord n'est pas fait 
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parmi les savants. Mais pour la fécondité de VAGUES 


sainte, celle question n'a qu'un intérèt fort secon- 


eve 


À ne s'agit pas pour l'Eglise d’agiter ou d'exposer 
un problème fort compliqué de chronologie ou 
d'histoire : la masse des fidèles n'y comprendrait 
rien, Il s’agit pour elle de convier à une grandiose 
manifestation de la piété chrétienne tous ses enfants, 

_ les ignoïants et les petits tout autant que les sages. 

En cela, elle s'inspire de son comput officiel, 
cas que c'est celui-là que tout le monde connaît. 

est-ce pas ainsi que l'on procéderait dans tout 
autre ordre de choses, pour atteindre le -erand 
publie ? 

Que penserait-on, par exemple, d’une compagnie 
qui refuserait d'établir l'horaire des trains d’après 
l’heure officielle du pays, sous prétexte qu'elle ne 
tient pas assez compte des précisions de l’astronomie ? 

Du reste, le lecteur le verra dans un instant, il 
eût été bien difficile de trouver une date qui püût 
rallier les suffrages de tous les historiens. 

On comprendra facilement cette divergence de 
vues si l’on se rappelle qu'avant le vr* siècle il n’exis- 
tait pas d'ère communément reçue. Pour la partie 
chronologique de leurs travaux, les historiens d’an- 
tan n'avaient d'autre ressource que de dater les évé- 
nements d’après une ère locale ou d’après les années 
de règne d’un empereur ou d’un roi. S'ils voulaient 
être très précis, ou être compris d’un grand nombre, 
ïl leur restait de multiplier les synchronismes. Nous 
en avons un exemple bien frappant dans l'Evangile 
selon saint Luc (mi, 1) : « La quinzième année du 
règne de Tibère César, Ponce Pilate étant gouverneur 
de la Judée ; Hérode, tétrarque de la Galilée ; Phi- 
lippe, son frère, tétrarque de l’Iturée et de la Tracho- 
nitide, et Lysanias, tétrarque de l’Abilène ; au temps 
des grands-prêtres Anne et Caïphe, la parole de Dieu 


fut adressée à Jean, fils de Zacharie, dans le désert. » 


En instituant l'ère nouvelle, 
Denys le Petit a commis une erreur de quatre années. 


C’est à un moine scythe, Denys le Petit, mort à 
Rome vers 540; que revient l'honneur d’avoir mis 
fin à cette situation embrouillée, I] eut l’idée géniale 
et profondément chrétienne de proposer la date de 
la naissance de Jésus comme le point de départ d’une 
ère nouvelle. Inaugurée en Italie vers 526, l’ère chré- 
tienne s’imposa rapidement à l'univers entier. 

Malheureusement, Denys se trompa de plusieurs 
années, en rapportant la naissance du Christ à l’an 
754 de Rome. Tout le monde est d'accord sur ce 
point. Jésus est né quelques mois au moins avant Ja 
1vort d’Hérode le Grand. Or, Hérode est mort au 
printemps de l’an 750 de Rome (soit l'an 4 avant 

l’ère chrétienne), 
_ . La naissance de Jésus ne peut donc être placée 
De l'an 49 de Rome (5 avant l’ère chrétienne). 
Il est difficile de préciser davantage. 

Tertullien (adv. Marc. 1v, 19), dont l’autorité est 
considérabie, parce que son témoignage date de l’an 
208, et parce qu'il semble avoir eu à sa disposition 
des renseignements indépendants, affirme que Jésus 


1 


est né au temps où Caïus Sentius Saturninus fut | 


- Jégat de Syrie (746-748 de Rome, 8-6 avant notre ère). 
Cela cst confirmé au moins indirectement par 
Eusèbe, saint Epiphane, Sulpice Sévère, qui 


_ affirment à leur tour que Jésus est né trois ou quatre 


ans avant la mort d’Hérode : ce qui nous ramène 
toujours à la légation de Caïus Sentius Saturninus. 
On ne risquera pas de se tromper beaucoup en adop- 


- tant pour la naissance du Sauveur l’an 748 de Rome 


{6 avant notre ère). 


sx à 
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va : 5e 
| que tout raisonnement qui prend la première année 


ce raisonnement, que l’on croit juste : 


Certains auteurs remontent encore plus haut eb © 
proposent l’an 746 ou 747 de Rome, mais leurs rai- 
sons ne semblent pas décisives. MET: L. 

Ce n’est pas ici le lieu d'y insister : ce que nous 
venons de dire sur le commencement de l'ère chré- 
tienne suffit à notre but. Le lecteur voit clairement. 


de l'ère chrétienne comme la première année de la 
vie terrestre du Christ est nécessairement erron 
Mais ce serait encore une illusion de croire que. 
date de la naissance de Jésus, même supposée € 
taine, permeltrait d'établir, avec une égale certi- 
tude, la date de sa mort, ou du moins celle de son. 
baptème, commencement de sa vie publique, É 
Se basant sur saint Luc (nr, 23) et sur quelques 
passages de saint Jéan, on est tenté parfois de faire | 
en com- … 
mençant sa vie publique, Notre-Seigneur avait - 
30 ans ; sa vie publique a duré trois ans. Ajoutons 
donc trente-trois ans à la date de sa naissance ét 
nous aurons celle de sa mort. F7 TFC 
En réalité, les choses ne sont pas aussi simples. 
D'abord, saint Luc ne dit pas que Jésus avait exac- 
tement 30 ans, maïs qu'il avait environ 30 ans au 
moment du baptême: Jésus pouvait donc avoir 
quelques années de plus comme ïil pouvait avoir 
quelques années de moins. En outre, des exégètes 
très sérieux contestent que d’après saint Jean la vi 
publique eût duré trois ans. fe: 
Faudra-t-il donc conclure que notre problème € 
insoluble ? Il ne semble pas. Car, d’une part, L : 
Evangiles contiennent quelques données fort inté- 
ressantes sur le commencement de la vie publique 
de Jésus ; et, d’autre part, il n’est pas téméraire” 
de chercher, dans l'Evangile de saint Jean, quel. 
renseignements sur la durée de cette. même 
publique. Peut-être approcherons-nous par cette : 
de la véritable solution du problème. de 


b) Commencement de la vie publique. 


Pour le commencement de la vie publique, n 
avons d’abord le texte déjà cité de saint Luc (1x, x- É 
L'évangéliste, et la chose fait grandement honneur 
à son sens historique, a voulu rattacher les origines 


pour l’histoire du Christ. Le lecteur aura remar 
que directement cette note s'applique au ministi 
de saint Jean-Baptiste. Mais les exégètes sont géné 
ralement d'accord sur ce point que c’est surtou 
« Jésus qui est visé et que son baptême, n'a pas tar 
beaucoup »: (1). FE 


Sauf pour saint Irénée, 


ne 
le baptème du Christ marque le début de sa vie publique 


+ 


Ils sont aussi d’accord sur cet autre point que 
baptême de Jésus marque le début de sa vie publique 
Saint Irénée (Haer. IT, xxx, 4-6) était d’un autre avis te 
Il affirme que Jésus n’a pu inaugurer son enseigne | 
ment avant d’avoir atteint 4o ans, l'âge du docteur, 
et qu’au moment de mourir Jésus devait approcher 
de la cinquantaine. Cela était nécessaire pour que. 
Jésus fût le modèle de tous les âges : des enfants, des … 
adolescents, des hommes faits et des vieillards, Or, nu 
c’est à 5o ans que commence la vieillesse ! Je pense 
que tous mes lecteurs protesteront contre cette der: 
nière affirmation ; il leur semble à bon droit que” 
c’est une vieillesse précoce que celle qui commence 


(r) LAGRANGE, loc. cil. 


na Fo ans ! Ceux qui ont étudié saint Irénée recon- 
_ naissent ici une application plus originale qu’heu- 
_reuse de sa célèbre doctrine de la récapitulation. 
L'on dit parfois que ce sont les quelques idées 
préconçues de saint Irénée qui lui ont fait prendre 
de travers l'interprétation que les Anciens, disciples 
plus ou moins directs de l’évangéliste saint Jean, 
. donnaient du texte bien connu : « Les Juifs lui 
_ dirent (à Jésus) : 13 n’as pas encore Bo ans et tu 
as vu Abraham ! » (Joan. vur, 57.) Ces paroles, 


_ pense saint Fée ne peuvent s'adresser qu’à 
_ quelqu'un qui à ‘dépassé la quarantaine, et les 
_ Anciens attestent qu # en est ainsi — interprétation, 


certes, fort étrange ! I1 nous semble cependant que 
saint Irénée a fort bien compris ce que, à tort ou 
à raison, ses sources, Papias spécialement, attri- 
buaient aux Anciens. 
justifier comme il pouvait cette curieuse opinion. 
parce qu'elle lui semblait vénérable, d’origine apo- 
stolique. En tout cas, les explications de saint Irénée 
sont assez embarrassées, et l’on a peine à croire qu’il 
ait inventé lui-même cette théorie qui le conduit à 
une véritable impasse, Irénée, en effet, en viendra 
| placer la mort de Jésus au temps de l’empereur 
… Claude (41-54) et à affirmer en conséquence que 
e Pilate fut encore procurateur de Judée à cette 
époque (1). 

uant au texte de saint Luc (mr, 28), où il est dit 
que Jésus avait environ 30 ans au moment du bap- 
_ fême, saint Irénée risque l'affirmation que le com- 
:mencement de la vie publique est séparé du baptême 
“par un pores de quelque dix ans. Et il "Cno His 


texte grec qui Deraeltait de ne « he 
ou (pour être baptisé) avait environ 30 ans », 
‘au lieu de : « Jésus commençant (son ministère 
public) avait environ 30 ans. » 

” Il n’est plus douteux pour personne qu'Irénée ait 
t fausse route. Saint Luc a sûrement voulu mar- 
er le sammencèement de la vie publique ; rien 


E 


Æ 


ire, à l'ensemble du. Nouveau Testament, 


sa | prédication, La note chronologique de saint Luc, 

_ placée en tête du troisième chapitre, peut donc 
nous aider à fixer l’époque où Jésus inaugura sa 
prédication. Tous les noms de cette note ont leur 
intérêt ; même Lysanias tétrarque d’Abilène, à cause 
du démenti éclatant qu’en ces dernières années 
È _ l’épigraphie a infligé à certaine critique hostile qui 
s croyait tenir dans ce nom un exemple des préten- 
dues « « confusions historiques » de saint Luc. Mais 
pour notre sujet, ce sont surtout les noms de Ponce 
pr et de Tibère qu'il importe d'envisager. 


L'année du baptême et de la vie publique. 


Points de repère : a) la déposition de Pilate. 


Nous savons par l'historien juif Flavius Josèphe 
_ que Pilate, procurateur tristement fameux, admi- 
 nistra la Judée pendant dix ans. Ses nombreuses 
_ maladresses n'étaient pas de nature à lui gagner la 
ÿ * sympathie de ses sujêts, et Pilate, sans doute, s’en 
- consolait facilement. Seulement, on ne provoque pas 
mpunément un peuple, 
Pilate en fit la douloureuse expérience. 
er BE jour, des Samaritains en grand nombre s'étaient 
: promis d’aller admirer, au sommet du mont Garizim, 
des vases sacrés, cachés là, disait-on, par Moïse et 
qu'un imposteur se faisait fort de leur montrer. 


(x) Demonstr. apost. praedic., 94, P.°O. xn, 707. 


Le saint évêque a essayé de 


Pilate eut beau interdire cet. one 
Samaritains ne voulurent rien entendre. Alors Pine L 
eut recours à un de ces moyens violents dont, vraï- » 
ment, il abusait. Les Samaritains réunis se en | 
soudain | attaqués de toute part par les soldats 
procurateur. et ce fut un carnage épouvantabl 
Cette fois-ci, c'en était trop. Les Samaritains s 
plaignirent auprès de Vitellius, le nouveau légat de 
Syrie, et celui-ci envoya Pilate s'expliquer auprès de. 
l'empereur Tibère, = 

Les historiens placent cette disgrâce de Pilate aux 
environs de la Pâque juive de l'an 36, et ils ‘ont 
pour Cela de fort bonnes raisons. 

Voici la principale : 2 

La Pâque, qui marque la disgrâce du procurateur, 
est celle qui précède immédiatement la mort de 
l’empereur Tibère, car quand Pilate arrive à Rome, 
Tibère vient de mourir. Or, l’empereur Tibère est. 
mort le 16 mars 37. C’est ‘donc au printemps de 
l’an 36 que Pilate fut déposé. Cet argument. semble 
solide, Cependant, en ces dernières années, ice 4 
rares auteurs en ont contesté l'exactitude. Il leur 
semble que c’est à la Pâque de l'an 37 que Pilate 
fut démis de son posie. À ce moment-là on ignorait 
encore, en Syrie, la mort de Tibère et l’on comprend = 
ainsi que Vitellius ait envoyé Pilate se justifier 
auprès de Tibère. 

D'autre part, on évite une grave difficulté en 
préférant l'an 37 Pilate, requis d'aller rendre 
compte de sa conduite dès le printemps de l'an 36, 
se serait accordé généreusement une année nee _ 
pour satisfaire à ce pénible devoir, puisqu'il n'arrive 
à Rome qu'au printemps de l'an 57. : 

Que penser de tout cela ?. 

H nous semble qu'il faut s'en tenir à l'opinion 
commune. La déposition de Pilate doit être anté- 
rieure à la grande fête juive de l’an 37, où Vitellius . 
apprend la mort de Tibère, Or, cette fête ne peut 
être que la fête pascale, car elle dure une semaine, 
ce qui n’est pas le cas pour la Pentecôte ; et que, 
d'autre part, on ne pouvait plus ignorer la mort de. 
LES à la fête des Tabernacles (automne) de 

l'an 37. En outre, la façon même dont s'exprime 
Josèphe (1) implique que Pilate a quitté la Palestine, 
Tibère étant encore vivant. C’est donc bien en 36 
qu'il fut déposé. 201 | 

Quant à la difficulté qu’on oppose à la date géné = 
ralement reçue, elle est réelle, FES 

Le R, P. Holzmeiïster, S. J., suppose que Josèphe 
s’est trompé sur le moment précis de la déposition 
de Pilate. Ce ne serait pas aux environs de la Pâque, 
mais plutôt aux environs de la fête des Tabernacles 
de l’an 36 que Pilate aurait perdu son poste (2). 
En soi, cela est fort possible : ce serait une inexac- 
titude de plus à ajouter au grand nombre que l’on 
a relevé chez Josèphe. Mais peut-être est-il préfé- 
rable de faire confiance à l'historien juif. Le légat 
de Syrie n’exerçait pas sur le procurateur de Judée 
un pouvoir discrétionnaire, Pour peu qu'il y ait 
eu, entre Vitellius et Pilate d’un côté, entre ces deux 
magistrats et le pouvoir central à Rome d’un autre 
côté, des échanges de rapports ou des correspon- 
dances, les choses ont pu traîner assez longtemps, 
vu la difficulté des communications à cette époque. 
Josèphe a pu résumer tout cela en quelques lignes. 
sans prétendre pour autant que l'affaire de Pilate at 
été expédiée en quelques jours, avant la Pâque de 
l’an 36. se 

Quoi qu’il en soit, nous aboutissons à ce résultat 
très appréciable que Pilate a été procurateur &e la 
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(x) Ant. xvim, 4,.2. 


de Cf. Biblica 1932, pp. 228-232. 
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lée de 26 à 36 et qu'en conséquence la vie 
blique de Jésus n’a point commencé avant l'an 26. 
_ nous est même possible de préciser davantage 
de dire qu'elle se place certainement après 
mois de juin de cette même année 26, puisque, 
laprès Dion Cassius (1), c'est en ce mois que, sous 
ère, les gouverneurs et d'autres fonctionnaires 
ient possession de leur poste. 


 b) La 15° année du gouvernement de Tibère. 


L'autre indication de saint Luc (mr, 1) « en Ja 
linzième année du gouvernement de Tibère César » 
lerait ne devoir donner lieu à aucune diver- 
e de vues, tellement elle était précise, Et cepen- 
en cherchant un peu, on trouverait bien une 
ine d'opinions sur l’espace de temps que l’évan- 
ste vise en disant : en la quinzième année du 


lela tient à deux causes : d’abord à cette absence 
ne ère commune que nous rappelions plus haut, 
, en outre, les façons multiples de calculer le 
ut d’une année, le commencement et la durée 
règne, Ensuite cela tient aux conditions spé- 
s dans lesquelles se présente le règne de Tibère. 
prince, en effet, avait été associé au règne d’Au- 
ste à la fin de l'an 11 et au début de l’an 12. Il 
a seul à partir du 19 août de l’an 14, date de 
mort d’Auguste. La question se pose donc de 
oir si saint Luc prend comme point de départ 


guste. s ; 
première alternative compte encore aujour- 


i un grand nombre de défenseurs. Il leur est 
ndant bien difficile d'indiquer un texte ancien, 
monnaie ou un monument où l'association de 
re au gouvernement est considérée comme le 
nt de départ de son règne. Partout et toujours 
compte à partir de la mort d’Auguste. On ne 
pas supposer sans nécessité que saint Luc ait 
oi autrement, 
1 resterait donc à savoir comment l’évangéliste 
cule les années du règne de Tibère ; et la réponse 
tte question n’est pas aisée. Selon que l’on adopte 
- ou tel système, la quinzième année de Tibère 
urra commencer dès l’automne de l’an 27, comme 
e pourra ne commencer que le 19 août de l’an 28. 
Voici une hypothèse très en faveur et à laquelle 
lecteur accordera certainement ses préférences 
arce que c’est celle qu’adopte le R. P. Lagrange. 
nm suppose, et cela fort raisonnablement, que 
t Luc se conforme aux usages de l'Orient. Or. 
1e partout en Orient, donc probablement en 
e, patrie de saint Luc, on antidatait les règnes, 
-à-dire qu’on comptait comme première année 
ègne le temps qui s’écoulait depuis l’avènement 
prince jusqu'au nouvel an, et pas au delà. En 
utre; on suivait en Orient le comput macédonien, 
le jour de l'an tombe non pas au début de 
jer, mais vers le début d'octobre. Appliquons 
au cas de Tibère. Il devient empereur le 
‘août 14 ; la deuxième année de son gouverne- 
ent commencera au mois d'octobre de la même 
année 14 : et la quinzième année de Tibère s’éten- 
ra d'octobre 27 jusque vers le début d'octobre 28. 


Cette manière de comprendre saint Luc peut 
où un point d'appui dans une parole adressée 
1s par les Juifs, après qu’il eut expulsé les 


du Temple (Joan. 1, 20). D'après saint 


_« Les Questions Actuelles » 


ociation de Tibère au gouvernement ou la mort 
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Jean, c’est à la première Pâque de la vie publique 
que se rattachent cet acte de zèle de Notre-Seigneur 
et les discussions qui suivirent. 

. Ï1 ne semble pas qu'on ait le droit d’écarter cette 
indication de l'évangéliste, quelle que soit par 
ailleurs l'idée qu'on se fait de la Scène, fort sem- 
blable, rapportée dans la narration synoptique des : 
derniers jours de Jésus, (Voir Matth. xx1, 12-17 et 
parallèles.) 

D'après saint Jean donc, à la première Pâque de 
sa vie publique, Jésus s'entend dire par les Juifs : 
« On a travaillé quarante-six ans à bâtir ce Temple 
et tu le relèveras en trois jours P » Un lecteur peu 
averti pourrait facilement se méprendre sur la portée 
de cette parole, Il pourrait croire que les travaux 
de construction du Temple, achevés depuis long- 
temps, ont duré quarante-six ans, 

Ce n’est. pas le sens, 

Nous savons par Flavius Josèphe (r) que le Temple 
d'Hérode ne fut achevé que six ou sept ans avant 
la ruiñe de Jérusalem, au temps du procurateur 
Albinus (62-64), 

Le sens de la réflexion est donc que l’on a con- 
sacré déjà quarante-six ans à la construction et à 
la décoration de ce Temple, que Jésus prétend — 
ils le croyaient du moins — pouvoir construire en 
trois jours. Il suffirait dès lors d'établir quand fut 


commencée la construction du temple d'Hérode pour … 


avoir la date de notre épisode, L’historien Josèphe 
donne à ce sujet deux indications, mais elles se 
contredisent. D'après un passage (2), c'est en la 
quinzième année d’Hérode, soit environ 22 
avant l’ère chrétienne, qu'on inaugura les travaux 
du Temple ; d’après un autre passage (3), c’est en 
la dix-huitième année, soit donc environ 19 avant 
notre ère. Sans aucun doute, la première indi- 
caton est erronée : l’expulsion des vendeurs du 
Temple, quarante-six ans plus tard, devrait se placer 
au printemps de 25, donc avant l'administration de 
Pilate ; ce qui est impossible d’après ce que nous 
avons lu dans saint Luc, 11, r, 2. Reste donc la 
deuxième indication de Josèphe, qui donne comme 
date de l’expulsion la Pâque de l’an 28. t 


Chronologie probable. Divergences entre auteurs. 


- Et ainsi tout s’enchaîne de façon satisfaisante. La 
prédication de saint Jean Baptiste aurait commencé 
pendant l’automne de 27 ; le baptême de Notre-Sei- 
gneur se Situerait pendant l'hiver 27 à 28 — une 
très ancienne tradition indique le 6 janvier, — 
enfin la première Pâque du ministère public serait 
celle de 28, Jésus aurait eu 32 ou 33 ans confor- 
mément à ce que dit saint Luc 11, 28. 

Evidemment, le lecteur s'en est parfaitement 
rendu compte, cette chronologie ne peut prétendre 
qu’à une solide probabilité, car plusieurs des données 
mises en œuvre ne comportent pas une exactitude et 
une précision mathématique. Cela explique com- 
ment d’autres auteurs peuvent arriver à des résul- 
tats sensiblement différents. 

Le R. P. Prat, par exemple (4), adoptant comme 
point de départ de la quinzième année de Tibère. 
l'association de celui-ci au gouvernement, proposera 
comme première Pâque de la vie publique celle 
de 27. 

Par contre, P. Ladeuze — actuellement recteur de 
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religieuse, 1912, pp. 62 
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l’Université catholique de Louvain et évêque — se 
prononcerait volontiers pour la Päque de 29 
ou même de 30, estimant qu’un temps assez 
considérable a pu s’écouler entre le début de 
la prédication du Baptiste (en 28) et. le bap- 
tême de Jésus, et que la parole des Juifs, rap- 
portée dans saint Jean (ir, 20) indique un minimum 
auquel on pourra ajouter quelques périodes d'’inter- 
ruption et de chômage (x). Il serait facile de multi- 
plier la liste des opinions divergentes. Nous avons 
simplement voulu exposer ce qui nous paraît le plué 
probable, Quand un problème divise ainsi les esprits 
les plus distingués, on ne saurait exiger davantage. 


c) Durée de la vie publique. 


La modestie est encore de mise quand il s’agit de 
déterminer la durée du ministère public de Jésus. 
Les trois principales théories qu’exposent et discutent 
nos manuels d'histoire et d’exégèse se rencontrent 
dès la plus haute antiquité. 


Théories en présence : 
Celle d'une seule année (2 fêtes pascales). 


Un grand nombre d’anciens, parmi lesquels il 


__Æaut compter plusieurs auteurs des n° et n° siècles, 


entre autres Clément d'Alexandrie, pensaient que. la 
prédication de Notre-Seigneur n'avait guère duré 
qu'une année, Ils justifiaient cette manière de voir 
par certaines raisons d'ordre mystique et par une 
exégèse symbolique assez discutable ; maïs le véri- 
table motif de leur opinion était, à n’en pas douter, 
celui qui touche encore quelques modernes : le récit 
des trois premiers évangélistes. En les lisant, on a, 
du moins, de prime abord, l'impression que l’ histoire 
de la vie publique ne comporte que deux fêtes pas- 
cales : l’une indiquée implicitement par la mention du 
printemps, au otRentEmENt de la prédication : du 
Sauveur (Matth. xir, 1 ; Marc. n, 233; Luc. vi, 1) ; 
l’autre très explicitement, à la fin, la Pâque de la 
Passion. 


Celle de deux années (3 fêtes pascales). 


Mais cette première impression est à corriger : la 
vie publique de Jésus comprend trois, peut-être 
quatre fêtes pascales. 

L'Evangile de saint Jean est formel à ce sujet. 

Les Synoptiques eux-mêmes ne manquent pas de 
fournir quelques indices favorables à l'affirmation 
du quatrième évangéliste. C’est ainsi que saint 
Marc (vr, 39), en mentionnant l’herbe verte rattache 
suffisamment la première multiplication des pains 
à un printemps autre que celui déjà signalé (dans 
Marc. 11, 23) au commencement de la prédication de 
Jésus, Les Synopliques ne nient donc aucunement 
que la vie publique ait duré plus d’un an. Dès lors, 
on n’a pas le droit de renoncer aux indications de 
saint Jean, qui sont claires. , 

Saint Jean ne au moins trois fêtes pascales 
(Joan. 1, 13, 23 : vi, 4 ; xux, 1), et c’est bien vaine- 
ment que quelques modernes défenseurs de la 
théorie d’une année ont cherché à éliminer la men- 
tion de la Pâque au chapitre vr. Les manuscrits, 
les versions, l’ensemble des auteurs anciens et le 
contexte ; enfin la mention de l'herbe verte dans 
saint Marc (ir, 23), tout proteste contre cette violente 
correction textuelle, C’est bién aux environs de la 


( 


G) Revue d'histoire ecclésiastique, 1904, pp. 894 et ss. 


« Decumentation Catholique » 


Pâque qu'eut lien la Dremioie multiplication 


-même dont 


pains ; et donc la vie publique de Jésus a duréw 
moins deux ans. 


®. 


Celle de trois années et plus. 


Il est plus difficile de décider si elle s "est 
longée au delà de trois ans. 
La réponse à cette question. dépend de l'interp pr 
tation de Joan. v, 1. Si l’on affirme que la fête. 
nyme ici mentionnée est une Pâque ou bien em 
une autre fête tellement éloignée de la prem 
Pâque (Joan. n, 13) qu’elle en suppose - 
deuxième, 6n aura normalement quatre fêtes 
cales dans la vie publique de Jésus, laquelle vi 
donc duré plus de trois ans. Encore saint Irénée 
tout en identifiant la fête anonyme avec la Pà 
n'admettait-il que trois Pâques, parce qu'il cr 
pouvoir donner à la note de Joan. vi, 4, « LA 
des Juifs, la Pâque, était proche » le sens qu 
voici : la fête de Pâque — savoir celle de Joan. 
— venait d’avoir lieu, 
De même si, suivant une suggestion du R. PE 
grange, on estimait que le vx chapitre de 
Jean devrait précéder le v°, on pourrait identi 
la fête anonyme du chapitre v avec la Pâque, 
étendre la vie publique de Jésus au delà de 
ans, la Pâque de Joan. vi, 4, étant alors la même 
que celle de Joan. v, 1. Il semble qu'Eusèbe 
Césarée, mort en 340, fut le premier à donner à 
prédication de Jésus une durée de plus de trois a 
Son opinion eut un succès, immense, au  poir 1 
qu’en Occident plusieurs n'imaginent même wa: 
qu'à côté d'elle il existe des opinions rivales. Et 
certes, l’autorité d’Eusèbe n'est pas chose néglill 
geable Car nul n’a connu mieux que lui la litiés 
rature et les traditions de la primitive Eglise. Cepeni 
dant, il ne paraît pas qu'Eusèbe appuie sa manièrm 
de voir sur l’ancienne tradition. Son argument es 
l'Evangile de saint Jean. Il a cru y rencontre 
quatre Pâques, tout comme un nombre consid 
rable d’exégètes modernes (r). 
La théorie des trois années aurait un solide “appui 
dans Joan. 1v, 35, si la parole du divin Maître : CN 
dites-vous pas : Encore quatre mois et ce sera | 
moisson » était une indication chronologique. Lil 
scène du puits de Jacob aurait eu lieu au mois di 
janvier et la fête anonyme de Joan. V, 1, ne pour: 
rait guère être que la Pâque ou une fête postérieure: 
parce qu’il n’y avait entre le mois de janvier et |: 
Pâque aucune grande fête religieuse. Or, la faço 
s’exprime lJ’évangéliste suggère un: 
fête religieuse comportant un pèlerinage au lier] 
saint, une « montée » à Jérusalem, comme ox 
disait : Après cela, il y eut une fête des Juifs, e | 
Jésus monta à Jérusalem ». La fête profane de 
Purim (février-mars) ne satisfait pas, semble- till | 
aux exigences du texte, = 
Cependant l'argumentation n’est pas décisive. Oni| 
peut croire avec d'illustres commentateurs que 
parole de Jésus n’est autre chose qu’une locutioi 
A re ; Joan. 1v, 35, signifierait simplement 
« Vous avez coutume de dire : Des semailles à HI! 
Te il faut que quatre mois se passent. » Rier 
ne prouverait, dès lors, que la fête anonyme dA 
Joan: v, x, soit une Pâque ou, du moins, en sup} 
pose une, entre celle de Joan. 5, 13, et celle dd 
Joan. vi, 4, et la vie publique de Jésus ne compte|| 
rait que trois fêtes pascales. || 


(x) Voir sur les travaux récents, 1930-1932, l’article doc 
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rest, aujourd'hui comme dans l'antiquité, la 
ition d’un grand nombre, S'ils sont en parfait 
ord sur l'identification de la fête anonyme de 
v, 1, ils pensent tous qu'il n’y a pas lieu de 
oser une fête pascale autre que celles expres- 
ñt indiquées par l'évangéliste. 


L'ensemble des faits évangéliques 
s’accommode du cadre de deux années. 


isqu’un choix s'impose, nous adopterions vo- 
tiers cette dernière opinion, Evidemment, ce 
est. pas sans nulle crainte d'erreur, Mais il nous 
mble qu'elle peut faire valoir des raisons bien 
rtes. Elle s’autorise des noms les plus fameux du 
antiquité chrétienne : de saint Irénée, d’Apolli- 
üre de Laodicée, de saint Epiphane, de saint Cyrille 
lAlexandrie ; elle a les préférences de plusieurs 
wants Catholiques contemporains, et non des 
ioindres : des RR. PP. Prat, Lagrange, de Grand- 
aison, Lebreton ; enfin elle paraît le fruit d’une 
Le objective du texte inspiré” 
‘eñsemble des faits rapportés dans nos Evangiles 
ommode bien du cadre de deux ans et quelques 
iois. Si l’on affirme que la Pâque de la première 
iultiplication des pains (Joan. vi, 4 ; Marc. vr, 39) 
st non pas la deuxième, mais la troisième de la 
porcine de Jésus, on aura à partager entre 
ne des deux années précédentes les quelques 
üts mentionnés dans les Synoptiques avant cette 
e ; ou encore à recueillir dans le récit subséquent 
épisodes imparfaitement datés que l’on trans- 
sera et que l’on classera chronologiquement dans 
“longue période antérieure au miracle susdit. 
Fon vraiment assez d'indices positifs dans les 
giles pour que ces opérations délicates ne soient 
s trop subjectives ? A nos lecteurs de répondre. 


d) La date de Ja Passion. 


Si les considérations émises précédemment  ré- 
ondent à la réalité, Jésus, ayant commencé sa pré- 
paion vers le début de l’an 28, serait mort au 
intemps de l’an 30. À s’en tenir aux seules don- 
ées historiques, cette conclusion n’est que probable. 
[ais il se trouve que certaines circonstances de la 
assion du Christ relèvent de l'astronomie, et tout 
aturellement on s'est demandé si l’astronomie, en 
Dignant ses lumières à celles de l’histoire, ne pour- 
ait nous procurer plus de certitude et plus de pré- 
ision. C'est ce qu'il nous faut examiner. 

L 


À Faits établis : 
| mort de Notre-Seigneur un vendredi 14 ou 15 de nisan. 


“Jésus est mort un vendredi. Il est inutile d’y 
asister : aujourd’hui, personne ne le nie et cela 
st par trop évident, La chose mérite cependant 
être remarquée parce que, jointe à l'observation 
ui suit, elle peut être du nlus haut intérêt, 

Voici cette autre donnée très importante : c’est 
» 14 ou le 15 nisan que Jésus mourut. 

Tous les évangélistes, en effet; rattachent la mort 
e Notre-Seigneur à la Pâque juive. Or, cette grande 
te débutait par le repas pascal et la manducation 
e l’agneau, le'14 nisan au soir, ce soir étant, elon 
\ manière juive de compter, le commencement du 
5 nisan, Le lendemain, 15 nisan, était le jour le 
lus solennel de la semaine pascale, et sans aucun 
oute, c'était un jour férié. . 

C'est ici que l’on rencontre un problème fort 
‘du. : F 

PLec évangélistes ne sont-ils pas en contradiction 
juchant le jour où Jésus fut mis à mort ? 
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En parcourant les Synoptiques, on a l'impression 
que Jésus fit le repas pascal au soir du 14 nisan, 


comme l'ensemble des Juifs, et qu'il fut crucifié le 


lendemain 15 nisan, premier jour de la Pâque. 
Saint Jean, par contre, dit avec toute la clarté dési-' 
rable que Jésus était mort et enseveli avant la fête 
et que la Cène eut lieu au soir du 13 nisan. 

Notre but nous interdit d'entreprendre l'étude de 
cette question complexe, Disons seulement que, les 
affirmations de saint Jean étant très explicites et 
parfaitement cohérentes (voir Joan. xvin, 28 ; 
XIX, 14, 81, — Cf. x, 1, 29), il n’est guère pos- 
sible d’en atténuer la portée, 

C'est bien le jeudi soir, 13 nisan, aœue Jésus a 
célébré la Pâque avec ses apôtres et a institué Ja 
sainte Eucharistie, Il est, certes, malaisé de dire 
comment le Maître a pu ainsi devancer d’un jour 
la date légale sans faire sensation ; mais le fait 
lui-même ne semble pas contestable. Et c’est le len- 
demain, vendredi 14 nisan, qu'il fut crucifié, 

Les controverses pascales, aux premiers siècles de 


l'Eglise, suffiraient à prouver l'exactitude de cette 


manière de voir. 

Au surplus, en lisant attentivement les Synop- 
tiques, on s’aperçoit que loin d’y contredire ils 
contiennent plusieurs indices favorables à l’impres- 
sion recueillie dans le quatrième Evangile. Il y a 
au moins ceci que, le 15 nisan étant un jour férié, 
ce n'est pas ce jour-là que les Juifs auraient choisi 
pour mener, à grand fracas, un procès devant le 
tribunal de Pilate. ; 


Détermination de l'année par l'astronomie. 


Quoi qu’il en soit, les précisions .que l'astronomie 
pourrait nous donner ne dépendent pas essentielle- 
ment de cette question. Cette science, ce n’est un 


x 


secret pour personne, rend souvent à l’histoire 


d’éminents services, Quand un document ancien 


rapporte quelque phénomène sidéral, l'historien 
s’adresse aux astronomes, et il n’est pas rare que, 
grâce à eux, il dispose de renseignements chrono- 
logiques très précieux. 

C’est ainsi que la chronologie de l’histoire assy- 
rieñne pendant les années 893-666 avant Jésus- 
Christ est établie de façon précise par la mention 
d’une éclipse solaire qui eut lieu, d’après les calculs 
des astronomes, le 15 juin 763 avant Jésus-Christ. 

Pour décider si l'astronomie peut nous être de 
quelque utilité dans la présente recherche, rappe- 
lons-nous brièvement ce qui caractérise le comput 
des Juifs à l’époque néotestamentaire, 

Leur année se composait normalement de douze 
mois lunaires, ayant chacun vingt-neuf ou trente 
jours. Cependant, comme la liturgie dépendait 
aussi pour une bonne part des saisons et de l’état 
des cultures, les Juifs avaient soin d'éviter les écarts 
trop considérables entre l’année solaire et l’année 
lunaire, plus courte d’environ onze jours. Aussi 
intercalaient-ils parfois avant le mois de nisan un 
treizième mois supplémentaire appelé “weadar ou 
second adar, le douzième mois de l’année étant adar 
sans plus. s 

Se servaient-ils pour cela d’un cycle, ou bien 
l’intercalation dépendait-elle d’une constatation 
facile à faire : par exemple de l'état des récoltes P 
il est assez difficile de le savoir. 

Le P. Kugler, dont personne ne contestera la 
haute compétence, pense que les Juifs connaissaient 


le cycle de dix-neuf ans ; d’autres affirment qu'au 


moins jusqu’à la ruine du Temple ils procédaient 
de façon expérimentale, recourant à quelque obser- 
valion élémentaire : et, en somme, cela est plus 
probable. En tout cas, c’est une possibilité dont 
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tions astronomiques. 


+ plutôt que par caleul astronomique. On 
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Les mois étant, comme nous avons dit, des mois 


_ Junaires, c'était la première apparition du croissant 


qui en marquait le début. lei encore, plus proba- 
blement, on procédait de façon tout empirique 
regardait 
le ciel, simplement, et quand quelques 1émoins 
dignes de foi déclaraient avoir vu le croissant, on 
annonçait et célébrait les néoménies. , 

Ecoutons maintenant ce que peut l'astronome. 
I calcule, à quelques minutes près, la nouvelle lune 
astronomique, c’est-à-dire le moment précis où se 
fait la conjonction du soleil et de la lune, et cela 
même pour des époques fort éloignées. Ce n'est pas 
tout : il peut calculer encore, avec une approxima- 
tion fort suffisante, à quel moment le nouveau 
croissant devint visible, à une époque et à un endroit 
déterminés : par exemplè, à quel moment le crois- 
sant qui marqua le commencement du mois de 
nisan de l'an 30 fut visible à Jérusalem. \ 

Dès lors, dira le lecteur, c'est fort simple. Le 
Christ est mort sous le gouvernement de Pilate, 
un vendredi : le quatorzième ou le quinzième jour 
de nisan. 

Demandons donc aux astronomes de nous dire à 
quels jours du mois et de la semaine répondent 
les 14 et 15 nisan pendant les années 26-36. 

S'il n'est qu'un quatorzième ou qu'un quinzième 
jour de nisan qui tombe un vendredi, c'est celui-là 
qui sera la date exacte de la mort de Jésus : s'il 
en est plusieurs, on essayera de choisir, 

Et cependant quelques savants demeurent scep- 
tiques sur le succès de cette entreprise. C'est encore, 
tout récemment, l'attitude de Sickenberger (r). Ce 
maître de l'exégèse catholique refuse poliment mais 
énergiquement les clartés si généreusement offertes 
par l'astronomie. Selon lui, la méthode tout expé- 
rimentale dont les Juifs se servaient pour déterminer 
les néoménies ou pour intercaler le second «dar 
soustrait leur calendrier aux précisions de nos 
astronomes, (Ceux-ci, sans doute, savent nous dire 
le moment où le croissant était normalement visible 
à Jérusalem : mais il suffirait qu'à ce moment 
précis le ciel couvert eût empêché les gens de Jéru- 
salem de le voir en fait pour que la néoménie des 
Juifs soit un jour en retard sur celui indiqué par 
l'astronome, 

_ Ces remarques ont, certes, leur utilité; pourtant, 
il semble que, pour la question dont il s'agit, c'est 
irop de scepticisme. 

Le cas du mois intercalaire se laisse plus ou moins 
contrôler, parce qu'il ne pouvait se produire qu'’assez 
tôt dans la saison. D'autre part, la différence entre 
la néoménie des Juifs et celle qu'indiquera l'astro- 
nomie ne peut guère être que d'un jour, parce que 
les Juifs savaient fort bien qu'un mois lunaire ne 
peut avoir plus de trente jours. « Aussi quand je 
temps fut couvert au soir du trentième jour, le 
lendemain était-il par le fait même le premier jour 
du mois, quoiqu'on n'eût pas aperçu la lune nou- 
xelle. » (PRAT.) 


L'année 30 ou l'année 33 : 
la première hypothèse est la plus probable, 


Au surplus, les astronomes tiennent compte dans 
leurs calculs des possibilités d'erreur indiquées par 
M. Sickenberger. Il va de soi, par exemple, que, 
le 14 nisan de l'an 32 étant un lundi d'après les 


(x) Lexikon jf. Theol. u. Kirche II, 330. Fribourg, ro3r. 
Herder, cité Biblica, 1. 1). 
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porter un jugement motivé sur les diverses théori | 


SRE 
s_ astronomiques, 
leur néoménie un vendredi 
jour en retard sur celle des astronomes, 
En éliminant ainsi les années où ni le 
12 nisan ne peut tomber un vendredi, on 
celle conclusion que deux dates sous 1 
ment de Pilate peuvent être envisagées 
mort de Jésus : le vendredi 14 nisan © 
l'an 30; et le vendredi 14 nisan où 
l'an 33. à F7 
Mer Ladeuze, et dernièrement encore | 
Bedeus von Scharberg, J. Van der Ven, R. 
se sont prononcés pour l’année 33. 
L'on voit que, même en se plaçant au po 
vue historique. l'on peut, comme le Pape 
marquer, appeler 1933 le centenaire proba 
mort du Christ, : fr 
D'autres, en très grand nombre, préfi 
7 avril de l’an 30. Ils pensent que cette da! 
mieux à l'affirmation de saint Luc qui place 
mencement de la vi: publique avant le 19 
l'an 29, la quinzième année de Tibère ne pot 
en aucune hypothèse, se terminer après cette. 
Or, il n'est guère possible d'admettre que la 
cation de Jésus ait duré quatre ans ou plus. En c 
la chronologie de la vie de saint Paul sugs 
plutôt l'an 30 que l'an 38. : ES 
Le lecteur sait où vont nos préférences : 
7 avril 3o est, croyons-nous, la date qui rép 
mieux à toutes les données du problème. Il 
soi, M. Sickenberger le rappelait tout à l’heure 
reste toujours quelques légères possibilités d’e 
et l’on ne doit pas trop promptement con 
ceux qui adoptent une autre date, que ce st 
18 mars ou le 15 avril de l'an 29, dates qui pa 
traient appuyées par la tradition, ou entco 
3 avril de l'an 33, ou enfin quelque autre date 
ces deux extrêmes. ; STE SES 
Si nous n'avons pas entièrement manqué 
but, le lecteur doit trouver dans les considé 
ici développées non une opinion qu’on préten 
imposer, mais quelques principes lui permetta 


2° Date probable de la crucifixion du Chris . 


La date de la crucifixion ne coïncide pas ail 
l’époque à laquelle Notre-Seigneur mourut, *c 
lorsque le moine Denys le. Petit, en l'année 5: 
commença à prendre pour base de calcul des anne | 
la naissance du Christ, usage qui ne fut général 
Europe que quatre siècles plus tard, il calcula d'u 
façon erronée les années jusqu'alors écoulées. - 
Bien qu'il ne soit pas possible de les compter a 
précision, il semble qu'on doive accepter une mar 
de 3 et 7 années pour déterminer la date de | 
crucifixion, et trouver l'époque à laquelle mouil 
Jésus (2). | RE D 
En ce qui concerne la date de la crucifixion, L 
faut considérer trois cycles chronologiques dl 
férents. 3 Ge à 
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QG) Traduit de Date probable de la =) | 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Premier vendredi 7 avril | 
l'année So, par Ramon Saras Enwarps. — Une broch | 
27 X 19 cm. de 8 pages. (Extrait du numéro FL | 
septembre 1932 des Ephémérides mariales, organe de | 
Fédération nationale des Congrégations mariales.) Sal 
Hiago de Chili, r932. | { 
(2) Howzerr, ©. S. B., Chronology. — The Caine 
Encyclopedia, vol, IN, page 735...  *… HE 
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Ft d'abord, le jour de la semaine n'est pas dis- 
_ cuté : ce fut un vendredi, Il survint au moment de 
la pleine lune du mois lunaire au cours duquel com- 
mence le printemps, ou bien le quinzième jour de 
nisan qui suit la cène pascale de l’ancienne loi, ou 
le quatorzième jour de cette lune, 


gouvernement de Ponce Pilate et après celle du pré- 
curseur saint Jean-Baptiste, lequel commença sa 
prédication la quinzième année du règne de Tibère, 
comme le rapporte saint Luc (mr, x). 

Présenter dans un cadre numérique les dates astro- 
nomiques qui permettent de discuter les dates rem- 
plissant ces trois conditions, tel est l’objet formel 
de cet article, 

Avant de l’exposer, on peut déclarer que bien 

que les calculs astronomiques et mathématiques 
aient une valeur scientifique, les premières données 
ont été empruntées aux Evangiles, et l’auteur se 
- déclare incapable de les interpréter, s’en remettant 
avec un filial respect au jugement de l'Eglise. 


+. 


Calendrier des Juifs. 


L'année des Juifs, au temps de Jésus-Christ, était 

; formée de mois lunaires qui commençaient lors- 

—. qu'était réellement visible le mince croissant de Ia 

nouvelle lune et se terminaient au moment de 
_ l'apparition de la lune suivante. Par conséquent, les 
mois ne comportaient pas un nombre fixe de jours, 
leur durée dépendait des circonstances favorables ou 

s défavorables aux observations indiquées ci-dessus. 
…. On déterminait également d'une façon empirique 

- de combien de mois devait se composer l’année pour 
que la Pâque ne tombât pas avant l’équinoxe (x). 

Le traité de l'Année nouvelle du Talmud est une 
casuistique des procédés et cérémonies suivants qui 
| furent en usage jusqu’au jour où les Romains les 

—_  interdirent. (Ropxinson, The Babylonian Talmud, 
- vol. IV, Rosh Hashanna.) 1 
; Aux approches du printemps, un (Conseil reli- 

gieux devait entendre et examiner avant qu'il ne 
fût nuit les renseignements de témoins qui, au 
coucher du soleil, avaient vu la nouvelle lune, que 

_ ledit Conseil déclarait légale, 
« Le mois antérieur se prolongeait lorsque la lune 
» était douteuse ou s’il fallait éviter que, tombant le 

“ vendredi ou le dimanche, le premier jour de nisan, 
et par conséquent le jour du repos, 15 de nisan, 

on eût avec le Sabbat deux jours fériés consécutifs, 
difficiles à observer. > 

__ Quand on devait attendre pour que la première 

_ pleine lune de l’année fût vérifiée au printemps et 
)- pour que les fruits qui devaient être offerts au 

—._ Seigneur fussent mûrs, le Sanhédrin était tout 

“désigné pour pouvoir prolonger l’année en y ajou- 

- tant un mois. 

: Les Israélites désireux de se préserver de toute 
transgression observaient deux jours de fêtes, pro- 
tégeant la loi par approximation lorsqu'ils n'étaient 

__pas sûrs qu’on était arrivé à découvrir la nouvelle 

_ lune, é 

Dans le calendrier juif actuel, subsiste la dupli- 

__ cation des fêtes et on évite systématiquement que 

- _ Je 15 de nisan soit un vendredi ou un dimanche. 
= L'observation de la nouvelle lune et le commen- 
cemert du mois de nisan avaient lieu avec un 

_ notable retard, impossible cependant à préciser, car 

‘ils dépendent de l’exacte évolution astronomique de 

__ la nouvelle lune, 


s 
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É Pee @) Giwzr, Mathematische und technische Chronologie, 
… vol. IT, page 67. 
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- «Les Questions Actuelles » 


Enfin, Notre-Seigneur endura sa passion sous le. 


la question et les opinions principales des commen- 
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_ Suivant les observations de Schmidt en Grèce 
(Gisec; vol, 1, page 93, n° 2), et l'étude des tables 
chronologiques de Babylone, l’âge moyen de la nou- 
velle lune visible à Jérusalem au début du printemps ! 
serait de 1,30 jours approximativement ; avec cet 
age, on peut accepter que le croissant sera décou- : 
vert dans la moitié des cas et que pour l’autre 
moitié on n’arrivera pas à le percevoir. SU 

On peut, par conséquent, supposer que si la nou- 
velle lune, au moment du coucher du soleil, a. 
1,80 jours d'âge, on a la plus grande probabilité 
de la découvrir ce jour-là, car en cette hypothèse ! 
il y aurait pratiquement une égale improbabilité de. 
la découvrir le jour antérieur quand elle n'avait. 
que 0,80 de jour et qu’elle passerait inaperçue, . 
puisque 0,80 et 1,80 diffèrent également de 1,30. 

Si l’on devait indiquer un intervalle strict des 
âges qui rendent plus probable la découverte de la: 
lune en un jour donné, ce serait de 1,30 à 2,30. 
Mais pour inclure des cas probables extérieurs à 
ces limites et rendre probable l'interprétation incer- 
laine de la référence donnée, il convient de les. 
élargir symétriquement jusqu’à comprendre un 
nombre double de cas, acceptant en somme que la - 
lune soit découverte si son âge, au coucher du soleil 
est entre 0,80 et 2,80 jours, > 
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Opinions concernant le jour de nisan 
auque] eut lieu Ja crucifixion. 


Contentons-nous d’énoncer ici très sommairement - 


tateurs Catholiques. Z'PRE 
Saint Mathieu, saint Marc et saint Luc nous disent 
que lorsqu’arriva le jour où devait être immolée la 
Pâque, Jésus demanda qu’on fit les préparatifs en 
vue de la manger, et que, l’heure étant arrivée, il. 
se mit à table avec les Apôtres. Saint Jean nous. 
dit que le jour de la crucifixion les Juifs ne péné- 
trèrent pas dans le prétoire de peur de se souille 
et de ne pouvoir manger la Pâque, et que Pilate con- 
damna Jésus le jour de la préparation de la Pâque. 
Le P. Durand, S, J. (x), énonce les trois opinions 
suivantes : ) 


1° Crucifixion le 15 de nisan. 


Notre-Seigneur aurait institué l’Eucharistie après M 
avoir consommé l’Agneau pascal, au jour et à : 
l'heure prescrits par la loi, et aurait été crucifié 
le jour suivant, vendredi 15 de nisan. Saint Jean 
signalerait le désir des Juifs de rester légalement 
purs afin de pouvoir prendre part au sacrifice qui 

FF 


allait suivre, et comme la sentence de Pilate fut. 
prononcée un vendredi, il désignerait ce jour comme TS 
celui de la préparation à la fête du Sabbat de la = 
semaine pascale, 


2° Crucifixion le 14 de nisan. 


Notre-Seigneur n'aurait pas célébré la Pâque des 
Juifs, mais aurait institué l’Eucharistie en une 
Pâque nouvelle, avant la fête des Juifs : et il aurait 
été crucifié le jour suivant, vendredi 14 de nisan. 


3° Opinion conciliant les deux précédentes. 


L'année de la Passion, il y aurait eu incertitude 
à propos des dates du mois de nisan, soit parce que 
l'observation de la nouvelle lune n'aurait pas été 
claire et valable pour tous, soit parce que les chefs 


(x) Duran», Saint Jean, p. 565. 


_ juifs auraient ajourné la fête, afin qu’elle eût pas 


e. lieu le vendredi, ou enfin parce qu’on tolérait l’anti- 
= cipation de la fête par suite de l’affluence et de la 
_ presse des pèlerins. 

__ J1 semble que cette opinion gagnerait en proba- 


… bilité et acquerrait une plus grande base objective 
HR si_l’âge de la nouvelle June qui apparut, cette 
4 année- -là, le 1 de nisan, avait été euh pour 
- qu'on la vit en Galilée, deux semaines avant la 
Pique, mais qu’elle fût, par ailleurs, assez petite, 
afin qu’il fût également probable qu’elle n'avait pas 

… été découverte à Jérusalem, sinon le lendemain soir. 


Synchronismes limites. 


Pour fixer la limite extrême antérieure des dates 
“es probables de la crucifixion, en fonction de saint 
Jean-Baptiste et de l’année 15 de Tibère, on peut 
ÿ | compter les années de cet empereur à partir du 
. moment où Auguste en fit son égal sur le trône 
. (année 11 Ou 12) : de la sorte, en accordant le temps 
a. nécessaire au déroulement des événements, on peut 
admettre l’année 28 comme date extrême antérieure. 
_ C’est une date extrême, car si l’on compte les 
années de Tibère à partir de la mort d’Auguste 
(1x9 août de l’année 14), on arrivera, avec le P. La- 
grange, O. P., à l’année 30, comme date de la cru- 
“cifixion (x). 
: L’Evangile de:saint Jean nous en fournit une forte 
. preuve : Jésus annonce sa passion et sa résurreclion 
en disant : « Détruisez ce temple, je le reconstruirai 


« Documentation Catholique » 


TE En 


les Juifs répliquent que Rs con- 
quarante-six 


en trois jours » ; 
struction du temple inachevé a duré 
ans. Le temple aurait été commencé 
avant l’ère chrétienne, ‘suivant l'historien Flavius 
Josèphe ; la scène rapportée ci-dessus aurait donc: 
eu lieu en l’an 27 ou 28 (2). 

Il n’est pas facile de fixer la limite postérieure 
des dates admissibles de la crucifixion, car nous 
ne pouvons préciser la durée de la prédication de 


saint Jean-Baptiste et de la vie publique de Jésus ; 


cependant on peut dire que la probabilité des dates 
postérieures à l’année 30 diminue rapidement, car 


elles font aboutir à des durées de ministère diffi-. 


cilement acceptables, l’année 33 étant peu probable. 


Une limite extrême nette, mais assez éloignée, est 
l’anné 36, car Pilate se rendit à Rome pour rendre 
compte à Tibère, et l'empereur mourut (16 mars 


en l'an 19 


de l’an 37) avant qu'il arrivât (FLAVIEN Re 


trad. d’Andilly, vol. IIT, “a 235). 


Comparaison numérique des dates Srobsbiess 


Le tableau synthétique ci-dessous contient les don- É 
nées nécessaires pour discuter les dates de la cru- 


cifixion d’après les critères mentionnés. Il va de 
l'an 24 à l’an 39, au delà des limites admissibles 
pour permettre d’amples comparaisons. 

Les premières colonnes donnent pour chaque 
année la date de l’équinoxe de mars et des nou-. 
velles lunes les plus rapprochées. 
male de la date est la fraction du jour écoulée depuis 


DATES PROBABLES DE LA CRUCIFIXION DE NOTRE-SEIGNEUR 


CRUCIFIXION 15 NISAN 


CRUCIFIXION 44 NISAN | : 
Jour de Nisan 


(1) VAL: NsIN et HUBY 


g e Le DS Jours écoulés dours écoulés re 
ANNÉES de l’équinoxe DES NOUVELLES LUNES Date du veñdred Fa Jate Fe dredi : cette. année 
/ de mars. LES PLUS RAPPROCHÉES Fri ‘D DOTE RE concorde 
de la erucifixion. la découverte de la crucifixion. la découverte é 
probablement. 
k de la lune. de la lime. : 
roc CHA 22,7 L. 28.21 février. A7 mars. 3.54 | 17 mars. 4.54 ps 
: » M. 28.56 mars. 44 avril. 2.19 14 avril. 3.19. 15-14 
) 22.9 D 48 25mare, 6 avril. 4.50 6 avril. 5.50 ‘ 
» L.. 16.58 avril. 4 mai. 3:47 4 mai. 447 S 
Ù 23.2 J: 7.91 mars. 29 mars. 6.84 22 mars. 0.84 : 44 
» S. 6.29 avril. 26 avril. 5,46 26 avril, 6.45 = 
) 23.4 M. 25.30 février. 44 mars. 2.45 14 mars. 3.45 | Fe 
; » Mere, 26.84 mars. 41 avril. 0.91 11 avril. 1.91 4445 
22.7 Le: 45.411 mars. 2 avril. 3.64 2 avril. 4.64 
» M. 13.69 avril. 80 avril. 2.06 30 avril. 3.06 
£ 22.9 V. 4.13 mars. 25 mars. : 6.62 18 mars. 0.62 
u » S. 2.83 avril. 22 avril. 4.92 22 avril. 5.92 ; 
23.2 Mere. 22.85 mars. 7 avril. 0.90 7 avril. 41.90- 
ÿ V. 21.52 avril. 12 mai. 6.23 5 mai. 0.23 - 
” 23.4 L. 12.05 mars. 830 mars. 3.70 30 mars. 4.170 ; ras 
52 » M. 10.59 avril. 27 avril. 2.16 27 avril. 3.16 à 
Ù 22.6 V. 29.54 février. 21 mars. 6.21 14 mars. 0.21 > 
» S. 29.96 mars. 18 avril. 4,79 18 avril. 5.179 < 
€ - 22.9 J. 419.56 mars. { 3 avril. | 0.19 3 àvril. 1.19 14 
Le » V. 17.91 avril. 2 8 mai. 5.84 8 mai. 6.84 x 
23.1 M. 9.26 mars. 26 mars. 2.49 26 mars. 3.49 154% 
' » Mere. 7.59 avril. 23 avril. 1.16 23 avril. 2.16 14-45 
23.4 S. 26.84 février. 18 mars. 491 18 mars. 5.91, 
5 » L. 28.28 mars. 45 avril, 3.47 15 avril. 4.47 
G 22.6 V. 16.76 mars. 6 av.il. 5.99 6 avril. 6.9) 
5 ». D. 15.22 avril. 4 mai. 4.53 4 mai. 5.53 — 
. 22.8 M. 5.93 mars. 22 mars. 1.82 22 mars. 2.82 15-44 
x D» Pr A ET aNril. 49 avril. 0.18 19 avril. 118 44 
x 23.1 S. 22.93 février. 14 mars. 4.82 14 mars. 5.82 
0Q » L. 24.63 mars. 41 avril. 3.12 11 avril. uU19 F 
pe 
F, 


, $, J., Saint Luc, p. 53. — (2) HOWLET, O. S. B., Chronology, The Catholic Encyclopedia, vol. I, p. 736. 


gi 


| sms $ 


} 


La fraction déci- 


br Bar térr el prtit 


to" 


ré 


jrs née 


a 


dé 


‘ 


minuit jusqu’à l'apparition _du phénomène astro- 


Les équinoxes sont déduits de ce qui est indiqué 
_ aujourd’hui par le Nautioal Almanac, en le rame- 
nant à l'heure civile de Jérusalem (B5°15° E), en. 
_ admettant, pour les dix-neuf siècles écoulés, une 
année tropique moyenne de 365,24226 jours (New- 
| <omb).. 
Ÿ Les nouvelles lunes que les perturbations ne per- 


dique, ont pu être extraites de Ginñzel (vol. II, 
p. 544), en ramenant aussi les heures astrono- 
miques de Greenwich aux heures civiles de Jéru- 
Salem. 

Les deux colonnes suivantes se rapportent à l'hy- 
pothèse que le 15 nisan de cette année fut un 
vendredi, postérieur de deux semaines au vendredi 
1® de nisan,.qui a suivi la nouvelle lune. L'autre 
colonne donne l'âge auquel la nouvelle lune a dû 
être découverte le jeudi antérieur, au coucher du 
soleil, c'est-à-dire après 0,78 du jour, approxima- 
tivement. Deux autres colonnes analogues se rap- 
portent à l'hypothèse du vendredi 14 nisan. 

Dans la dernière colonne, on a marqué l'opinion 
au sujet du jour de nisan ou le vendredi de la 
- crucifixion. Si on accepte celte opinion, cette année- 
là serait une date probable, en tenant compte de 
l'âge où l'on aurait découvert la première lune 
du mois. 

Pour les raisons déjà indiquées, on ne met pas 
parmi les probables la lune qui apparaît sur le 
tableau avec 0,62 jours et les moindres, ni celle qui 
apparaît avec 3,12 et les plus grandes. 

En général, on a indiqué comme probables les 
proue qui suivent immédiatement l’équinoxe, mais 
_oR ya également inclus celles qui supposent moins 
de six jours dans la détermination du commence- 
ment du printemps. 

Les dates qui sont probables. 
crucifixion le 14 nisan, et qui 1e sont aussi dans 
l'hypothèse du 14, fournissent une base objective 
à l'opinion moyenne. Pour quelques années, on 
indique 15 (et 14) pour signifier que si l’on suppose 
_ que le x” nisan a été retardé pour n’avoir pas deux 
- jours de repos consécutifs, ces années seraient éga- 
lement probables, en acceptant l’opinion du 14 ou 
__ la solution moyenne. | 

_ Si dans les limites des synchronismes on n'accepte 
pas l’année 27 ni même, l’année 33, qui, d’ailleurs, 
. ne pourait être gardée qu ‘en supposant la-crucifixion 
le 14 nisan, il ne reste plus que l’année 30. 

Toutes les circonstances favorables concourent 
“ admirablement en faveur du premier vendredi 
7 avril de l’an 30, comme date probable de ja 
| Crucifixion de Notre- Seigneur. 

Mon Dieu, les chiffres eux- -mêmes, froids et 
sévères, | groupés au pied de votre croix, rendent, 
à “travers dix-neuf siècles, témoignage à la vérité. 


_ 3° L'opinion de D. R. Fotheringham. 


1 Du Rév. D. R. ForneriNGnam dans le Times 
4 (29. 12. 32), sous le titre « La date du cruci- 
4 


fiement : se 


4 L'annonce faite par le Pape de commencer une 
__ Année sainte le 2 avril prochain (dimanche de la 
Passion) pour commémorer le XIX° centenaire du 
. crucifiement de Jésus a une fois de plus attiré 
. l'attention sur la date exacte de cet événement, 
s problèmes chronologiques les plus intéres- 
es plus compliqués. 

I relative des évangélistes pour la 


« Les Questions Actuelles » 


mettent pas de déduire simplement du mois syno- | 


en supposant ah. 


Je crucifiement eut lieu le jour de Pâque, le 14 nisan. 


* Chaldean et -a publié les ouvrages suivants 
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chronologie — trait caractéristique qu'ils partagent 
avec presque tous les anciens historiens — rend le 
problème très difficile et sans doute insoluble, 

Naturellement, cela n’affecte pas la piété de la 
célébration proposée, qui ne dépend pas d’une date 
exacte, 

La date précise est pourtant un point de grand ‘ce 
intérêt et l'exposé suivant — qui ne peut $ ‘occuper ne - 
que des points principaux — résume ce «qui æst peut- . 
être la meilleure investigation récente : 

Jésus a été crucifié lorsque Ponce Pilate était pro- 
cureur de la Judée et Caïphe grand- prêtre. 

Pilate a été déposé après avoir gouverné pendant ee 
dix ans ; il est arrivé à Rome peu après la mort A. 
de Tibère, en mars 37 (après Jésus-Christ). | 

Il commença donc à être procureur vers la fin 
de l’an 26 ou au commencement de 25. ù 

Josèphe, qui écrivit dans un ordre chronologique, M: 
place la déposition de Caïphe à une fête de Pâque 
qui ne peut pas être postérieure à celle de l’an 34. 
Les passages de saint Luc xmr, 1, et xxui, 12, De 
montrent qu'au moment du crucifiement Pilate 
était déjà en fonctions depuis quelque temps. 

L'intervalle entre 27 et 33 donne donc les extrêmes 
limites où le crucifiement peut avoir lieu. 3 

Dans ce laps de temps, il nous faut chercher 
la date exacte par des considérations astronomiques. 4 ; 

Le crucifiement eut lieu un vendredi, et ce ven- | $ 
dredi était le quatorzième ou le quinzième jour da 
mois juif appelé nisan, < 5 

Le nisan était le premier mois de l’année juive, 4 &, 
et on le fixait par la première pleine lune après 2 
l'équinoxe du printemps. Det 

La « nouvelle lune » dans l’astronomie ancienne 
n'était pas la nouvelle Ye véritable, c'est-à- diré 
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lune entrent en conjonction, mais celle x pour re 
première fois se montrait le soir, habituellement 
deux jours plus tard. 

C'est en se rappelant cette particularité et en 
tenant compte des 76 observations faites à Athènes 
par Julius Schmidt que le Dr J. K. Fotheringham ps 
a- publié une table qui est peut-être Ja contribute 
la plus importante sur ce sujet en ces derniers 
temps. Il montre qu'entre les années 27 et 35 après 
Jésus-Christ il Y a trois années où le 14 misan 
tombait un vendredi, à savoir en 27, en 30 et en 33. 7 

En aucune de ces années, le 15 nisan ne tombait 
un vendredi, s. 5 

L'Evangile de saint Jean dit expressément que 


On a pensé que les Evangiles synoptiques indi- 
quaient comme Pâque le jour de la Cène et que, 
par conséquent, le crucifiement eut lieu un 15 nisan. 

Peut-être n’y a-t-il pas. là une contradiction réelle 
puisque le récit des Synoptiques est uniquement 
influencé par le fait que la dernière Cène prit la 
place de la Pâque dans l'esprit des premiers Juifs 
chrétiens. 

En tout cas, les considérations astronomiques que 
nous venons de donner sont nettement en faveur 
d’un 14 nisan comme jour du crucifiement dans 


une des années 27, 30 ou 33. 


() John Knight Fotheringham est professeur d'astrono- a. 
mie et de chronologie à l’Université d'Oxford depuis 1925. V8 
Il a publié en 1921 un ouvrage intitulé Historical Fe lipses 
et en 1923 Eusebius, Chronici Canones. Son frère, e Rev. 


David Ross Fotheringham, vicaire à Charing, 5* a éga- 
lement d’astronomie ; il rédige la revue astronomique The 
: Chronology 


of.the Old Testament ; Festivals of our Lady et The Date 


of Easter. 


Arrivés à ce point, l'astronomie ne peut plus 
_ nous aider, et nous devons choisir entre ces dates 
_ én les mettant en relations avec d’autres événements 
comme l'ont fait habilement le Rév. D. R. Fothe- 
ringham, pasteur de Charing. : 
Parmi ces événements, il y a le commencement 
| du ministère de Jean-Baptiste et subséquemment le 
_baptème de Notre-Seigneur, qui se place dans la 
quinzième année de Tibère. : 

Selon des calculs rigoureux, le fait se placerait 
entre août 28 et août 29. 
Mais les Romains avaient l'habitude de compter 
- leurs années d’après leurs consuls et non d’après 
_ Je règne, et « la quinzième année de Tibère » indique 
probablement simplement l’année 28. 

_ La déclaration des Juifs dans saint Jean 11, 20, 
disant que le Temple avait été bâti en quarante- 
six ans, concorde avec une Pâque qui suivit de près 
Je baptême. On avait commencé le Temple dans 
Ja dixième-huitième année d’Hérode, l’année 20-19 
avant Jésus-Christ, donc la déclaration des Juifs est 
de l’année 27-28 après Jésus-Christ. 

- De plus, saint Luc déclare que Jésus avait environ 
” 30 ans lorsqu'il commença son ministère, mais cette 
expression admet une interprétation si large et la 
date de la naïssance du Christ est un si grand pro- 
 blème qu'il vaut mieux ne pas essayer ici d'établir 
. une relation. 

D'après le baptême, la date du crucifiement pour- 
rait se calculer si l’on connaissait la durée de la vie 
publique du Christ. Malheureusement, les estima- 
tions concernant cette durée varient entre un et 
dix ans. Saint Jean marque nettement trois Pâques 
et peut-être une quatrième. 

Puisqu'une vie publique de deux ans placerait le 
_crucifiement en l’année 30, une des trois années 
 astronomiquement possibles, il semble qu'il y ait de 
- bonnes raisons pour l’accepter. En te cas, la date 
exacte du crucifiement serait le 7 avril de Îl’an 30 
après Jésus-Christ. 

- Que dire des deux autres années astronomique- 
ment possibles ? La première, 27, est éliminée par 
la date du baptême. 

_ La seconde, 33, base de l’Année sainte proposée, 
_ peut être soutenue si « la quinzième année de 
-  Tibère » s’identifie avec l’année 29, si l’on place le 
 _— baptême de Jésus au commencement de 30 et si la 
= vie publique de Notre-Seigneur comporte quatre 
- Pâques. 

Mais il est impossible de mettre une relation avec 
la naissance de Notre-Seigneur : et l’allusion à Ja 
construction du Temple n’a plus de sens. 

Rappelons encore qu’une forte tradition patris- 
tique place le crucifiement en 29 ; il est plus pro- 
bable cependant que l’erreur est d’un an plutôt que 
de quatre. 

… Phlesgon, un chroniqueur païen, écrivant sous le 
règne d’'Hadrien, indique l’année 33 comme date 
du crucifiement, mais il n’existe pas de confirmation 
- chrétienne de cette daie avant le 1v° siècle. 


4° L'opinon du professeur C. Clemen, 
de l’Université de Bonn 


- De M. Carz CLEMEN, professeur protestant 
d'histoire des religions comparées à l’Université 
de Bonn, dans la Koelnische Zeilung, n° 36, du 
TOC TA 


On ne peut pas non plus caléuler directement par. 


des moyens astronomiques l’année de la mort de 
Jésus ; qu’on prenne comme jour de sa mort, qui 


« Documentation Catholique » 


‘rendu une autre fois à Jérusalem ; enfin il s'était 


en tout cas tombait un vendredi, le 15 nisan a 
les trois évangélistes plus anciens, ou le 14 nisan. 
avec le quatrième évangéliste. j Abe 
L'Anglais J. K. Fotheringham croit pourtant, 
d'après son article, dans le Times du 29 décembre, 
d'après ce qu'il ajoutait le 31 suivant, pouvoir 
démontrer que depuis l’an 27 jusqu'à l’an 35 le, 
15 nisan n’est jamais tombé un vendredi tandis que 
le 14 nisan était un vendredi dans les années 27, à 
CtI99: # 
‘Mais il y a une trentaine d'années déjà qu'il « 
lui-même écrit, dans le Journal of Philology, de. 
1904, que cela n'est pas certain. Car les mois jui 
ne commençaient — même au 1v° siècle après Jésus- 
Christ — que lorsqu'après la nouvelle lune le 
croissant devenait pour la première fois visible et 
lorsque le mois précédent n'avait pas duré déjà 
trente jours. Autrement on commençait un nouveau …. 
mois même lorsqu'on n'avait pas pu faire cette. 
observation. Il est clair que de cette manière, par 
suite de mauvais temps soit au mois qui précédait 
nisan soit en ce mois lui-même, on a pu commencer 
un jour trop tard ; le calcul astronomique du 14 ou 
du 15 nisan n’est donc pas possible. SA 
[….] Le crucifiement de Jésus en l’an 30 s’ac 
corde bien avec ce que nous savons du temps de 
conversion de l’apôtre Paul. Une inscription | 
Delphes nous-dit que le proconsul romain Gallio 
avec qui, d’après les Actes des Apôtres (xvIn, 12 
Paul avait affaire lors de sa première visite. 
Corinthe, y était venu très probablement dans l'été 
de 5r. si 
D'après les Actes, xvmr, 11, Paul lui-même venait … | 
d'y passer 18 mois et y était par conséquent venu 
dans l'hiver de 4g à bo. En 49, il a dû faire, à. 
travers l’Asie Mineure, la Macédoine et la Grèce, =. 
les voyages dont parlent les Acies aux chapitres XVI 
et xvir et pendant l’hiver ou l’année précédente : = 
donc en 48 ïil doit avoir assisté au Concile des. 


s 


Apôtres à Jérusalem, 


Quatorze ans plus tôt, donc en 34 — suivant 
l’explication la plus simple de sa propre déclara- N ? 
tion dans l’Epître aux Galates, 1, 1, — il s'était |! 


converti (Gal. 1, 18) trois ans auparavant, par con- 
séquent en 31. Es - 

La mort de Jésus se place donc très bien en 29 
ou plus vraisemblablement en 30 ; par contre, les 
raisons données, et surtout la dernière, font que l'on. 
ne peut s'arrêter à l’an 33, se 
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5° Historiens et professeurs d'Écriture Sainte 


wi 


ME, Cavaignac, de l’Université de Strasbourg, 


su 


Dans un ouvrage de 1925 intitulé, Chronologie 
(Payot, Paris), M. E. Cavaignac, professeur d'his- 
toire grecque à l’Université de Strasbourg, insère 
à la fin une « Note additionnelle à l'introduction » 
sur « Date de la mort de Jésus et chronologie 
chrétienne primitive », dont nous reproduisons 
quelques extraits : : 


arreter sr tr 
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Les derniers ouvrages parus sur l’histoire des ori- 
gines chrétiennes semblent tous enclins à refouler 
la date de la mort de Jésus en 29 et même en 28 
après Jésus-Christ, On revient ainsi à une doctrine. 
qui avait été déjà représentée dans la littérature 
chrétienne primitive, mais qui avait été obnubilée 
par les travaux des chronographes chrétiens, puis 
par l'adoption de l’ère chrétieñne au moyen âge, 
à partir de laquelle la date de 33 après Jésus-Christ 


<< 
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rt ré, \ 
+ s* ne + 

sque acquis une valeur canonique. Il ne me 
pas inutile de faire ressortir l'intérêt de cette 
question chronologique, car il risque d’échap- 
ns les ouvrages d'exposition historique ou 
que générale. ‘ 
est une date que les hommes de la prémière 

on chrétienne, dans la mesure où ils avaient 
rit naturellement précis et porté à l'étude des 
ont dû connaître, c'est celle de la mort du 
Sur le reste, il est visible que leurs appré- 
ns flotiaient, Luc dit que le Christ, quand il 
ença à prêcher, avait « à peu près » la tren- 
Luc, m1, 23). Jean, dans le passage où 11 
dire aux Juifs, parlant de Jésus : « Il n’a pas 
ans et il veut avoir connu Abraham ! », se 
ente probablement le Christ comme quadra- 
(Jean, vux, 57). La conception : trente ans 
cachée, trois ans de vie publique. trente-trois 
vie totale, est évidemment schématisée. Quand 
rencontre par extraordinaire, dans les textes 
veau Testament, une mention chronologique 
il est nature] de la rapporter à la Passion. 
a d'abord le texte où Luc dit : « La quinzième 
du règne de Tibère, Lysanias étant tétrarque 
ène, etc., Jésus commença sa prédication. » 
ur, r.) En comptant les années de Tibère à la 
e, c’est-à-dire à partir du 19 août 14 après 
hrist, on avait placé la Passion à la date de 29. 
on a récemment fait remarquer que, presque 
en Orient, on comptait à la macédonienne, 
our de l'an en octobre, et en antidatant, 
: en Egypte, c’est-à-dire en datant de la pre- 
année du souverain, dès que l'avènement 


alors en Egypte). Donc, la deuxième année 
re a commencé pour les Syriens en octobre #4, 
nzième année en octobre 27, et la Passion 
placer à la Pâque (avril) de 28 après Jésus- 
4 

a ensuite le texte où Jean fait dire aux Juifs, 
oujours de Jésus : « Il a fallu quarante-six 
ir édifier le Temple, et il prétend le recon- 
en trois jours, » (Jean, x, 20.) Comme il est 
t que le Temple avait été commencé en 19 
ésus-Christ, ces quarante-six ans nous re- 
aussi en l’an 28 après. Evidemment, én 
du mot fameux de Jésus, l’auteur de l’Evar- 
hannique était hanté, comme Luc, par cette 
, il y a les textes célèbres de saint Paul, 
ut de l’Epître aux Galates (1, 18 ÿ m1, 7x). 
int sa vie passée, Paul dit- que trois ans 
a conversion il quitta Damas pour venir à 
em, puis que, quatorze ans après, il y vint 
jJuveau pour conférer avec les apôtres. Or, les 
es Apôtres parlent de ces deux visites (1x, 26; 
. à x, 1) et mettent la seconde en relation 
- persécution et la mort d’Hérode Agrippa I*. 
ort d’Agrippa étant fixée avec certitude au début 
an avant Jésus-Christ, c’est là l'indication 
ologique la plus sûre œue nous fournissent tous 


( 


textes ne soulevaient pas de graves ques- 
natiques, si les passions religieuses ou anti- 
n'avaient pas été engagées dans l'inter- 
si l’on traitait ces témoignages comme 
aitons Thucydide quand il nous dit qu’il a 
vingt aris après son commandement d’Am- 

| Xénophon et Platon quand ils attestent 

de Socrate à Potidée et à Délion, je suis 
s hésité à établir ainsi 


- FT à ET 


2 Sd 
Lrigiel 


Questions Act 


Chronologie, c'est avant tout qu'on était sous l’im-. 


fotifié. Or, l’avènement de Tibère était cértai-. 
notifié en octobre 14 après Jésus-Christ (il 


cs 


ue 


43-44 après J.-C. : Seconde visite de saint Paul à 
Jérusalem, 

33-34 après J.-C. : Départ de Damas et premier re- 
tour à Jérusalem, 

30 après J.-C. : Conversion de saint Paul. 

Si la question est si discutée depuis un siècle, si 
par exemple un esprit aussi libre que Renan a dé- 
ployé des trésors d’ingéniosité pour éviter cette 


pression de la date 33 pour la mort du Christ. Renan 
l’indique sans ambages : «& Le second voyage de 
Paul ayant eu lieu au moins quatorze ans après sa 
conversion, si Paul avait réellement fait le votage de 
l’an 44, cette conversion aurait eu lieu en l’an 30, 
ce qui est absurde. » : ; 

En fixant la mort de Jésus en l'an °8, on voit 
ce qu'il faut penser de cette « absurdité ». [...] 


Et en conclusion de sa-thèse, M. Cavaignac donne 
les dates suivantes : ; 


14 ap. J.-C... Avènement de Tibère. 

none CCE Arrivée de Pilate en Judée. 
27.-......... Supplice de saint Jean-Baptiste. 
28 (avril).... Supplice de Jésus. 

29... Supplice de saint Etienne. 


DO See .. Conversion de saint Paul. 

33 ou 34.... Evasion de Paul de Damas et son premier 
séjour à Jérusalem (« premier » après la 
conversion). 

Etes eee ae Règne de (Caligula, premières missions 


chrétiennes hors de Judée, fondation de 
la communauté d’Antioche. 


Rene Avènement de Claude et d'Hérode Agrip- 
pa Er. 

RARE CAT Persécution d’Agrippa. 

44 (mars).... Mort d'Agrippa. 

Peas te ..... Second séjour de Paul à Jérusalem. 

TESTER Première mission de Paul. 

47 ou 48..... Incident d’Antioche entre Paul et Pierre, 

48 ou 49..... Concile de Jérusalem. 

DO Ms ds. Départ de Paul pour la seconde mission. 

Dre w... Paul à Corinthe devant Gallion. 


Les abbés Mangenot et Fouard. 


Dans le Dictionnaire de la Bible, c'est M. t'abbé 
E. Mancenor qui a donné l’article sur la « Chrono- 
logie biblique ». 

Voici les dates auxquelles il s'est arrêté pour les 
principaux événements de l'histoire évangélique : 


Mort d'Hérode le Grand et naissance de 


TR  E ee Rdleo suis ae 4 av. notre ère, 
‘Déposition d’Archélaüs et Coponius, 
17 procurateur de la Judée....... 6 après J.-C. 
Jésus au milieu des docteurs........ 8 —  — 
Marcus Ambivius, 2° procurateur...... Du —E  — 
Annius Rufus, 3e procurateur........ ON T et QNe— 
Mort d’Auguste. Tibère, empereur.... 14 —  — 
Valerius Gratus, 4° procurateur........ 15 —  — ÿe 
Pontius Pilatus, 5e procurateur....... 26 —  — We 
Commencement de la vie publique de Le 
To ob OU OAU1S I OUT LCR 26 — . — 
. Mort de Jésus ; Ascension et Pentecôte, 29 —  — 
Mort de Philippe le tétrarque........ 33 — à — 
Conversion de saint «Paul............ 34 —  — 
Destitution de Pilate, qui est remplacé 
par Marcellus, 62 procurateur...... 36 —  — 
Mort de Tibère et avènement de Cali- 
Du t Lab a ee e 6 veesisiaes egalels 37 —  — 


Hérode Agrippa devient tétrarque de la 


9 


- -Trachonitide....,..,.... RAR AIT 37 —  — 


363 


Par ailleurs, de l'article même du chanoine 
Mancenor nous reproduisons ce passage (col. 735, 
790) : $ | ; 

La naissance de Jésus-Christ doit se fixer au 
25 décembre de l’une des trois années 747, 748 et 
7ho de Rome. 

La plupart des chronologistes choisissent l’une de 
ces trois années et justifient leur préférence par le 
rapport qu'ils établissent entre la naissance du Sau- 
veur et les autres données chronologiques de 
l'Evangile. Or, saint Luc nous apprend encore, 
ur, x et 23, que saint Jean-Baptiste commença sa 
mission la quinzième année de Tibère, et que Jésus 
était âgé d'environ 80 ans quand il reçut le baptême 


_ des mains de son précurseur. Mais on a supputé les 


années de Tibère de deux manières différentes. Si 
l’on adopte la façon ordinaire de compter, le règne 
de Tibère part de la mort d’Auguste, qui eut lieu le 
19 août 767 de Rome, La quinzième année de Tibère 
court donc du 19 août 781 au 19 août 782, 28-29 de 
notre ère. En retranchant exactement trente ans, la 
naissance de Jésus tomberait en 751; mais cette date 
ne se concilierait pas avec la mort d’Hérode, sur- 
venue en 7bo. Il faut donc entendre les mots 
« environ trente ans » dans un sens plus large, et, 
au sentiment de Keppler, ils peuvent se dire d’un 
homme qui a plus de 25 ans et moins de 35. Si on 
suppose Jésus né en 747, il aurait eu de 34 à 35 ans 
l’an XV de Tibère; s’il est né seulement en 749, il 
aurait eu alors de 32 à 33 ans. Plusieurs chrono- 
logistes ont compté la quinzième année de Tibère 
non de la mort d’Auguste, mais de l’association de 
Tibère à la puissance tribunitienne, l’an 765 ou 
764 de Rome. Elle tomberait ainsi en 779 ou 778. 
Par conséquent, Jésus, fût-il né dès 747, n'aurait 
encore à l’époque de son baptême qu'environ 31 ans. 

Quant à la durée de la vie publique de Jésus, elle 
a été réduite à une année par quelques anciens pour 
des raisons peu fondées, que saint Irénée, Conira 
haereses, nm, 22, t. VIT, col. 781-783, a fortement 
réfutées. Eusèbe de Césarée, H. E., 1, ro, t. XX, 
COL. 172, et =Dernonst. se0:,. 1 NAT ex XIT; 
col. 625 et 628, l’a étendue à troïs ans et demi. Des 
commentateurs modernes adoptent ce chiffre, mais 
en se référant aux Pâques expressément mentionnées 
par saint Jean et en entendant de cette solennité la 
fête des Juifs, dont ïil est parlé, loan. vw, 1. Cepen- 
dant beaucoup ne donnent à la prédication du 


Sauveur qu'une durée de deux ans et demi, et avec: 


saint Irénée, loc. cit., et saint Jérôme, In Isaiam, 
1. IX, t. XXIV, col. 330, ils ne reconnaissent que 
trois Pâques. La première suivit de près le baptême, 
loan., 11, 18 ; la seconde fut précédée de peu par la 
multiplication des pains, vi, 4; la troisième fut celle 
de la Passion, xnr, 1. Si donc Notre-Seigneur a été 
baptisé l’an XV de Tibère, la première Pâque de 
son ministère eut lieu en 782 de Rome, l’an 29 de 
l’ère vulgaire, et la dernière, celle de la Passion, 
l’an 31 ou 32, 784 ou 785 de Rome. 

La date de la mort de Jésus seraît ainsi fixée à une 
année près, et on pourrait la contrôler en déter- 
minant en quelle année le jour de la mort se trouve 
être un vendredi. Marc. xv, 42 ; Luc. xxmx, 54 : 
Toan. xx, 8r. Malheureusement, cette question si 
simple se complique, et il s’agit de savoir si ce 
vendredi fut le 14 ou le 15 nisan. Or, sur ce point, 
les chronologistes et les commentateurs se partagent 
en deux camps. Voir t. Il, col. 408-413. Si le ven- 


dredi de la mort du Sauveur était le 14 nisan, il 


faut éliminer l’an 32, durant lequel le 14 nisan 
commença le samedi soir, et accepter l’an 33, durant 
lequel ce jour tomba. à la manière de compter des 
Juifs, du jeudi soir au vendredi soir. Préfère-t-on 


« Documentation Catholique » 


le 15 nisan, ce jour du premier mois n'est. 


F0 d'A v x * 
‘= pe < 
RES SES ë : Frre 


un vendredi que l'an 80, 31 et 34 de l'ère y 
gaire, pour restreindre les recherches entre 
années 28 à 84. On le voit donc par ce court 
les datés et la durée de la vie de Jéus-Chr 
incertaines, Toutefois, les travaux des saya 
notablement réduit les limites de l'incertitude, | 
semble en résulter qu’on doive fixer l’époque 
naissance du Sauveur entre les années 747. 
de Rome, ou 7 et 5 avant l’ère chrétienne, e 
de sa mort entre les années 29 et 53 de no 
La durée de la vie de Jésus flottera entre un mi 
mum de trente-trois et un maximum de ir nte-h] 
années. cé | 


Dans son ouvrage La vie de Notre-Seigneur 
Christ (4. I, pp. 109-113), l'abbé FouarD s’ar 
son côté aux précisions suivantes : A 

On peut sans témérité placer aux dates su 
les divers événements de la vie de Jésus-Chri 


ho de Rome: 5 avant J.-C. »5 déc., Nativité de 


779 — , 26 après J.-C. sept., [ministère d 
Baptiste. 

780 — 27 — — ‘  janv., baptême de. 

780 — 27 — avril, 17e Pâque” © 

781 — Dre — avril, 2° Pâque. 

782 — 29 — avril, 3° Pâques: 

783 — 30 —. avril, mort de J.-C 


Les abbés Vigouroux, Bacuez et Bra 


Dans le tome III du Manuel biblique ou 
d'écriture sainte à l’usage des séminaires, de Mh 
gouroux, Bacuez el Brassac, après discussi 
diverses données fournies par Les Evangiles… 
chronologie, M, A. BrassAc forme sa con 
en ces termes : 


Les données chronologiques trop vagues à 
avons recueillies sur la naissance, le baptèmeil 
durée de la vie publique du Sauveur, ne perme 
pas de déterminer avec plus de certitude la 
de sa mort. Elle ne fut pas, comme on la 14 
antérieure à l’an 779 de Rome (26 de l'ère «l 
tienne), ni postérieure à l’an 789 (36), date 
destitution de Pilate, ni même à 786. Il faut ch 
entre les dates 26-33. “Et 

Notre-Seigneur est mort certainement un vend 
le 14 ou le 15 nisan. Or, de l’an 26 à l'an3 
14 ou le 15 nisan n’est tombé un vendredi! 
J’an 30 et l’an 33. Mais on suppose aue le calem 
actuel, basé sur de rigoureuses observations : 
nomiques, existait au premier siècle. Chez les 
au contraire, les calculs étaient assez arbitraires. | 
mois ne Comptant que vinet-neuf ou trente jf 
jamais trente et un, on se trouvait bientôt mo 
ment en retard sur les saisons. Aussi de temp 
temps, le sanhédrin ajournait le commenceme( 
yisan, créait un mois intercalaire qui suivall 
mois d’adar et qu'on appelait veadar (second :| 
On ignore si cette particularité ne se vérifia || 
l’année de la mort de Jésus. 1 

Les travaux des chronologistes ont rét 
champ des hypofhèses possibles, sans résout 
problème de la chronologie évañgélique. En réii 


avant Jésus-Christ + vingt-six après Jésus-Ch1 
un maximum de quarante ans (sept avant IR: 
Christ + trente-trois ans après Jésus-Chris{] | 


* 


1er les « ces des chronologistes 
rien à la suite, ni à l’accomplissement des 
de Dieu. « Il faut éviter les anachronismes 
illent l'ordre des affaires el ‘laisser les savants 
ter des autres. » 


Le R. P. Synave. 


le Dictionnaire pratique des connaissances 
ieuses, l’article de la « Chronologie biblique » 
écrit par le R. P. Sxxave, O. P. Nous en repro- 
ons le paragraphe VI in extenso : 


- Durée de la vie de Jésus. — On sait que Jésus 
né ‘en l’an 5 ou au plus tard en l'an 4 avant 
: chrétienne. C’est, en effet, en l'an 4 qu'est 
. le roi Hérode le Grand, sous lequel Jésus 
uit. Cette erreur de calcul pour le début de 
jee Pete est due à un moine de Rome, 


a 


le Petit (vi siècle). 

la date du recensement de Quirinius, Lüc. 11, 7, 
pourra consulter la savante hypothèse misé en 
nt par le P. Lagrange, Où en est la question du 
nsement de Quirinius ? dans la Revue biblique, 
fier 1911, pp. 60-84 ; cf. Revue biblique, 1918, 


;E 
baptème de Jésus par Jean, Luc. mr, 1, en la 
ziè année de Tibère César, se place, si on 
l’année naturelle, du #19 août 28 au 
Oüt 29, et, si on suppose une nouvelle année 
au 1% janvier de l'an 768 (Auguste est mort 
août 767), du 1* janvier 28 au 1° janvier 29. 
ist, né en l'an 5, aurait donc eu de 32 à 
, « environ 30 ans » : Luc. Im, 28. 
ujet du ministère de Jésus, si on adopte la 
logie de l’évangéliste saint Jean, on admettra 
urée probable de trois ans et quelques mois ; 
+ Jean mentionne, en effet, quatre Pâques : 
nn 5 ver ; vi, ; x, 1. La-première 
de près le baptême de Jésus et la quatrième 
e de la mort du Christ. 
xation de l’année de la mort de Jésus dépend 
_ solution apportée à deux problèmes : le ven- 
, jour du crucifiement, tomba-t-il le 14 ou le 
isan ? Peut-on déterminer quel jour fut célébrée 
e durant les années 29 à 35 ? Il semble bien 
Jésus est mort le vendredi 14 nisan. D'autre 
M. l’abbé Chaume, Recherches sur la chrono- 
de Notre-Seigneur, dans la Revue biblique, 
-pp. 215-248, 506-549, a montré avec vraisem- 
par une série de savantes discussions, que 
nisan serait tombé un vendredi le 23 mars 31 
“avril 35. Comme l’année 35 paraît trop tar- 
il s'ensuit que la mort de Jésus serait à placer 
13 mars 31. 


ee 


ET Un appel à la race juive 


) N. C. W. C. News Sheets (x. 16. 33), sous 
litre « Appel d'une convertie juive » : 


ss Rosalie-Marie Levy, convertie du judaïsme 
où catholique, « publié un appel à tous les 
s de la race juive pour qu’ils étudient la vie 
à doctrine du Christ pendant l'Année sainte du 
é proclamé par S. S. le Pape Pie XI. 

s Levy « été baptisée à Washington le 14 août 
>. Elle est l’auteur de The Heavenly Road; Why 
- Become Catholies; TJudaism and Catholicism, 
utres ouvrages. Elle est membre de l’Archi- 
ernité de prière pour la conversion d'Israël 
e centre pour l'Amérique se trouve-à Kansas 

11% 


ci Te texte de L'appel de miss Levy : 


ons Actuelles » 


# 


‘4 


AUX JUIFS DE TOUTE LA TERRE : 


Le 24 décembre 1932, le Pape Pie XI, Chef de 
l'Eglise chrétienne universelle, a proclamé l’année 
du 2 avril 1933 jusqu’au 2 avril 1934 une Année 
sainte extraordinaire pour célébrer le XIX° cente- 
naire de la mort et de la résurrection du Christ. 

Quel moment opportun pour les Juifs de toute la 


lerre pour réfléchir sérieusement et pour étudier la 


vie et la doctrine de Jésus-Christ ! Nous devrions 
êlre fiers de lui, qui est un membre de notre race. 
Jamais aucun mortel n’a existé qui ait mené une 
vie aussi sainte et qui ait proclamé des comman- 
dements aussi saints que Jésus de Nazareth. Pour 
celte raison, nous devrions être, les premiers à 
accepter son enseignement et à le suivre. Et, il est 
étrange de le dire, beaucoup de ceux qui ont le 
même sang dans leurs veines refusent de l’accepter 
comme le Sauveur promis par les prophètes de 
l’ancienne Loi, bien qu'il ait accompli toutes leurs 
prophéties par sa vie et par sa mort et que d’in- 
nombrables - millions l’aient accepté comme le 
rédempteur promis du genre humain. 

Les œuvres du Christ témoignent qu'il n’était pas 
seulement homme mais Dieu, comme il affirmait 
l'être. Personne n'étant qu'homme n’a pu faire 
les choses qu'il a faites, car elles dépassaient la 
puissance humaine. 

Après sa mort et sa résurrection, les apôtres ont . 
prèché Jésus et celui-ci crucifié. Ils étaient tous des 
Juifs, Est-ce que la raison ne nous dit pas qu'ils ne 
l’auraient pas fait s’ils n’avaient pas été convaincus 
de la divinité du Christ ? Ils n’avaient rien à gagner, 
humainement parlant. En fait, n'’ont-ils pas subi 
le martyre pour la foi qu'ils professaient ? Ils se 
réjouissaient d’être jugés dignes de souffrir pour le 
nom de Jésus (Act. Ap., v, 41). Depuis les siècles 
écoulés, beaucoup de Juifs ayant pris le temps d’étu- 
dier la vie et la doctrine du Ghrist (comme on les 
trouve dans le Nouveau Testament) ont été obligés 
de reconnaître qu'il était Dieu comme il le disait 
et de demander le baptême dans l'Eglise qu'il a 
fondée : l’Eglise catholique. 

Tandis qu’il en esttemps encore, nous vous en 
supplions, chers enfants d'Israël, profitez de l’oc- 
casion que Dieu vous donne pour considérer cette 
chose plus importante que toute autre. Le Christ 
a dit : « Demandez et il vous sera donné, frappez 
et il vous sera ouvert, » (Matth. vir, 7 et 8.) Le 
Christ n’est pas venu pour détruire la Loi ancienne, 
mais pour l’accomplir. De la même façon que les 
Juifs qui écoutaient le prophète Isaïe n'avaient rien 
à abandonner de ce qu’ils avaient appris de Moïse, 
ainsi les convertis d'Israël, en écoutant les révéla- 
tions du Christ dans le Nouveau Testament, n’ont 
rien à abandonner de ce.qui était dans l'Ancien 
Testament, Au contraire, ils trouveront dans le 
Nouveau Testament l’accomplissement des prophé- 
lies de l'Ancien, 

Je ne peux, pour terminer cet appel, trouver de 
mots plus justes que ceux qu'écrivit saint Paul aux 
Romains (1x, 1-5) 

« Je dis la vérité dans le Christ, je ne mens 
point, ma conscience m'en rend témoignage par 
l’Esprit-Saint ; j'éprouve une grande tristesse et 
j'ai au cœur une douleur incessante (parce que 


* fant de Juifs ignorent et n'aiment pas Jésus). Car 


je souhaiterais d’être moi-même anathème, loin 
du Christ, pour mes frères, mes parents selon la 
chair qui sont Israélites, à qui appartiennent l’adop- 
tion et la gloire, et les alliances, et la Loi, et le 
culte, et les promesses, et les patriarches, et de qui 
est issu le Christ selon la chair, lequel est au-dessus 
de toutes choses, Dieu béni éternellement. Amen! » 


ne 


U SAINT-SIÈGE 


ee 


Suppression d'une association religieuse de femmes 


Décret de la Suprême S. C. du Saint-Office 
CS) VE 


La suppression d’une association religieuse de 
femmes dont le titre en langue vulgaire est : « Mis- 


ACTES D 


| sionarie adoratrici e riparatrici del Sacro Cuore 


Eucaristico di Gesu », dont la maison-mère se trouve 
dans la bourgade de San Pietro in Bagno, diocèse 
de Borgo San Sepolcro, ayant été décrétée depuis 
longtemps (mercredi 2 juillet 1930) et les religieuses 
n'ayant pas obéi aux prescriptions du Saint-Office, 
les Eminentissimes Seigneurs cardinaux préposés à 
la garde de la foi et des. mœurs, réunis en assemblée 
plénière, le mercredi 25 du mois de janvier dernier, 
ont ordonné, avec l’approbation de Notre Très Saint- 
Père le Pape Pie XI, la publication de cette con- 
damnation. En conséquence, que tous et chacun de 
ceux que la chose peut concerner d’une manière 
quelconque sachent que ladite association de femmes 
est totalement supprimée et doit être considérée 
comme telle, avec tous les effets de droit sans excep- 
tion qui en découlent, 
Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 
ze février 1933. 
ANGELO SUBRIZI, 
notaire de la Suprême S. C. du Saint-Office. 


——————————————— hp 
ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


Londamation de l'ouvrage “ L'Évangile de la paix ” © 


‘Ordonnance de S. Exc. Mar Sagot du Vauroux, 
év. d'Agen (6. 12. 32). 
De la Semaine catholique d'Agen (9. 12. 32) : 


Un petit livre a paru récemment sous ce titre : 
L'Evangile de la paix. 

Dépourvu de toute autorisation ecclésiastique, 
donc publié en dehors des règles imposées par le 
Code de droit canonique, il défend des doctrines 
qui n’ont jamais été approuvées par l'Eglise. 

La guerre est toujours un crime ; le patriotisme 
n'est une veriu ni au regard de la raison ni dans 
l’ordre de la morale chrétienne : telles sont les deux 
principales erreurs que contient ce regrettable 
volume. 

Déplorant qu’un prêtre de Notre diocèse en soit 
l’auteur, Nous Nous voyons dans l'obligation d'in- 
terdire à Notre clergé et à Nos fidèles d'acheter, de 
lire, de conserver, de propager un ouvrage aussi 
contraire à l’enseignement traditionnel dont Nous 
sommes le gardien et l'interprète. 

Les intentions étant celles d’un prêtre loyal et 
sincèrement désireux du bien, Notre affection pater- 
nelle espère un acte d’obéissance très honorable pour 
une âme sacerdotale et, dans le cas présent, abso- 
lument nécessaire. 

. Agen, le 6 décembre 1932. 

+ CHARLES-Paur, 
év. d'Agen. 


(x) Le texte de ce décret a paru dans lOsservaiore Ro- 
mano du 2. 2. 38. 

(2) Il a pour auteur l'abbé Bézie, curé de Villefranche 
(Lot-et-Garonne). 


“surprises 


Note de S. Exc. Mer Lemaître, arch. 


1° Nous rappelons que, conformément à 
nance contenue dans le dispositif du Carème. 
le 7 février dernier, renouvelant les interd 
déjà portées les années précédentes, sont co 
nés les bals et réunions dansantes pendant 
du Carème, et en tout temps les bals dits 
rité ; É ME 

20° Sont formellement interdites comme 
tables au point de vue chrétien et profon 
immorales les réunions dites « surprises-part 

De plus, nous demandons aux familles cathol 
qui peuvent avoir le désir de se réunir ; 
enfants pour passer un moment de distract, 
ter en* tout temps les réunions dansantes, ; 
pris les leçons de danse, et de s'ingénier à 
leurs enfants puissent se distraire par des. 
sements qui les préservent de tout danger 
de vue moral et chrétien. ë Cite 

Ce mesures, qui se justifient déjà par ell 
prennent une importance plus grande en # 
circonstances pénibles par lesquelles 
malheureuses populations de la Tunisie. 

Tout le monde comprendra que ce se 
injure lancée à la figure des milliers de ge 
ont faim que de dépenser de l'argent pour 8% 
ser inutilement au lieu d'acheter du pain pou 
qui sont dans la misère. se | 

Nos familles chrétiennes doivent donner l’e 


pas donner des prétextes au mauvais espri 
qui ne cherchent que la lutte des classes. 


Recrutement des Congrégations 


De la Semaine religieuse de Belley (x. 9. 


Nous avons le plus vif désir de voir les Cong: 
tions religeuses recruter chez nous les sujets 
elles ont besoin pour vivre et se développer. || 

Au premier rang de ces Congrégations, Nous 
çons évidemment celles qui sont de chez ne à 


qui travaillent chez nous. Mais Nous avons 
catholique, et Nous n’excluons aucune de 
sont approuvées par l'Eglise, Fa 

Nous invitons donc tous Nos prêtres, curé 


celle: 

À 
dans l’ordre de préférence indiqué plus haut et 
le respect le plus délicat des vocations provident| 
serve que Nous avons faite précédemment et sf 
quelle certains renseignements qui Nous son] 

Nous n'avons autorisé et Nous n'’autorisons || 
paroisse et de maison en maison, des enfants | 
ne connaissent pas. - IN 
tible avec le respect des consciences et la dig ; 
l’état religieux. 1 
Nous invitons nos prêtres à Nous en informe 
que Nous puissions intervenir “utilement. | 


niers ou professeurs, à favoriser ce recrute 
Nous croyons cependant devoir Re À 
venus Nous obligent à revenir. 2 
religieux recruteur à aller racoler, de parois 
Ce mode de recrutement Nous paraît inc! à 
Si quelque tentative se produisait dans te 
5e RS 
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E GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


- Le ministère Daladier 


Le Cabinet formé le 18 décembre dernier par 
-Paul-Boncour aété renversé par la Chambre 
amedi 28 janvier 1933 à 6 heures du matin, 
ès une séance de nuit tout entière consacrée 
discussion du projet de loi « portant ou- 
re de crédits provisoires applicables au 
s de février 1933 et fixant les moyens de 
dreéssement financier » (1). C'est sur l’article 6 


On sait à quelle hostilité se heurtèrent, dès que les 
ctives en furent connues, les projets de redressement 
er élaborés par M. Chéron, ministre des Finances, 
prouvés par le gouvernement. 
combler le déficit budgétaire, estimé à plus de 
illiards (10 571 millions), M. Chéron proposait d'éle- 
de 5 milliards 453 millions le chiffre des impôts, et 
ratiquer des économies pour un chiffre s’élevant à 
iards 326 millions. Celles-ci devaient être obtenues 
ine série de mesures prises d’une part à l’égard des 
ens combaitants et des victimes de la guerre (recul 
_ jouissance de la pension du combattant, suppression 
pension des veuves de guerre remariées, revision 
ensions de maladie, revision de la carte du com- 
at, augmentation des retenues en vue de la retraite) ; 
part, à l'égard des fonctionnaires (augmentation 
etenues en vue de la retraite, arrêt pour 1933 du 
ement, compressions administratives, réduction des 
ts et indemnités, réduction des pensions civiles 

itaires). Les nouvelles ressources à retirer des 
énagements fiscaux » devaient être fournies par la 
reésion des fraudes fiscales, un impôt sur les poids- 
une majoration de la taxe sur les cafés, une 
ion des impôts cédulaires, par l'incorporation de 
xe successorale dans l'impôt sur les successions, le 
ent de certains droits de douane, une taxe sur les 
sports sur routes, elc. 
ya sans dire que tous ceux dont le projet allait léser 
s intérêts, anciens combattants, fonctionnaires, contri- 
bles, protestèrent avec force contre les mesures pro- 
es. Admis à négocier tant avec le ministre des 
_qu’avec le président du Conseil, leurs représen- 
Confédération nationale des anciens combattants, 
tel confédéré des services publics, Fédération générale 

onctionnaires, Fédération postale, Confédération géné- 
dés contribuables — furent unanimes à rejeter les 
esures qui devaient leur porter préjudice. 

e projet, fortement amendé, et comportant notamment 
ie réduction de 700 millions sur le budget de la guerre, 
tion qui devait compenser certains allégements con- 
nti en faveur des protestataires, fut déposé le 17 jan- 

je bureau de la Chambre et renvoyé aussitôt 
la Commission des finances, qui en commença Ja 
ssion le lendemain. 
s'avéra immédiatement que le projet du gouverne- 
nt ne recueillait pas l'adhésion de la majorité des com- 
s. Parmi ceux-ci, les socialistes exerçaient une forte 
ession en vue de faire adopter un contré-projet, dû à 
nitiative de M. Vincent Auriol, dont les tendances s'op- 
sa ent à celles du gouvernement et d'où 
à peu près tous les sacrifices exigés des 
et des anciens combattants. Ayant pris en 

n ce contre-projet dans sa séance du 19 jan- 
ommission décida de l’amalgamer au projet du 

vernement, c'est-à-dire que l'essentiel du projet gouver- 
mental fut bientôt aboli. Le résultat de cette opération 

qu’ des 10 milliards et demi de ressources, 
_moitié ên économies, réclamés par le 

ojet sorti des délibérations de la Com- 
_» milliards et demi de taxes 
de compressions. Le gouver- 
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de ce projet, qui prévoyait une majoration de 


5 % des impôts directs, qu'est intervenu le vote 
qui provoqua la chute du ministère, Cet article 


était ainsi conçu : 


Ant. 6. — Pour l’année 1933, sont majorés de 
5 pour 100 en ce qui concerne la part de l'Etat : 


La contribution foncière des propriétés bâties et 


non bâties et la taxe des biens de mainmorte : 


= L . 2 
La redevance proportionnelle des mines ; 


L'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 


ciaux et la taxe spéciale sur le chiffre d'affaires ; 
L'impôt sur les bénéfices de l'exploitation agri- 


cole ; 


L’impôt sur les bénéfices des professions non: 


commerciales ; 


certaines mesures particulières votées sur l'injonction des … 
socialistes, comme les titres à endos, la transformation: 


de la Caisse d'amortissement, etc. Il entendait maintenir 
au projet « son caractère d’universalité des sacrifices en. 
maintenant l'impôt de 5 % sur les cédules de l'impôt sur 
le revenu et son caractère de répartition raisonnable entre 


les charges nouvelles et les économies ». II décidait en con- 
séquence de faire appel devant les représentants du pays 


des décisions de la Commission des finances. 


C’est dans ces conditions que le débat se présentait 
devant la Chambre des députés. On sait quel en a été le 


résultat. À - 

Nous avons fait allusion plus haut à l’action entreprise 
par les ayants cause contre les projets du gouvernement. 
Il ne nous paraît pas inutile de mettre sous les yeux 
de nos lecteurs le texte d’une circulaire confidentielle de 
la Fédération générale des fonctionnaires adressée à la 


date du 25 janvier aux secrétaires des syndicats natio- : 


naux et des sections départementales. On y voit quelle 
surveillance et quelle pression les diverses organisations de 


fonctionnaires ont su exercer sur le Parlement et la Com-. 


mission, sans parler du « geste de protestation éner- 
gique » qu'elles s'apprêtaient à faire pour imposer leur 
volonté aux pouvoirs publics. 
projets de la Commission des finances, la cireulaire s’ex- 
prime ainsi : 

« Ge qui est certain, c'est que nous allons rencontrer 
des oppositions très sérieuses à la Chambre et surtout au 
Sénat. 

» Pour vaincre ces oppositions, nous devons être prêts 
à appliquer immédiatement les moyens d'action que nous 
avons envisagés. L 
> » Nous avons suivi, heure par heure, en accord avec 
le cartel des services publics, les travaux de la Commis- 
sion des finances. : 

» Une délégation désignée par le cartel sera en per- 
manence à la Chambre au cours des débats à venir; elle 
restera en contact avec les groupements politiques et docu- 
mentera nos amis, le cas échéant. 


» Le cartel continuera à se réunir régulièrement. Il a, 
exceptionnelle 


en outre, décidé de tenir une réunion 
samedi prochain pour examiner la situation à ce moment 
et prendre les mesures que pourront exiger les décisions 
de Ja Chambre. 

» Ïl en sera de même dimanche prochain ; les orga- 
nismes du cartel siégeront toute la journée. C'est dire 
que, d’un jour à l’autre, nous pouvons être amenés à 
déclencher notre manifestation. 

» Il est indispensable d’alerter immédiatement tous nos 
camarades, de leur demander de se tenir prêts à appli- 
quer nos mots d'ordre. 


» Il reste entendu que notre premier geste, tel que 


nous l'avons prévu après entente’ avec.les diverses orga- 
nisations du cartel, sera accompli par corporations, suivant 
les instructions données par chaque syndicat à ses sec- 
tions départementales et à ses adhérents. 

» Néanmoins, les secrétaires des sections départementales 
ont le devoir de s'assurer que tous les syndicats ont été 
alertés et sont prêts à passer à l'action. Ils doivent, en 


- outre, coordonner le mouvement dans'la mesure du pos- 


sible. 


» En ce qui concerne l'heure, chaque établissement à 


Après avoir résumé les 


J7I 


L'impôt sur le revenu des valeurs et capitaux 
mobiliers ; 

L'impôt général sur le revenu, 

La disjonction, proposée par la Commission 
des finances et repoussée par le gouvernement, 
qui posait la question de confiance, fut votée 
par hor voix contre 171. Mis ainsi en münorité, 
le gouvernement remettait une heure plus lard 
. sa démission entre les mains de M. le président 
de la République. Celui-ci, après les consulta- 
tions d'usage, chargeaït "M. Daladier, dans 
l'après-midi du 29 janvier, du soin de consti- 
tuer le ministère. Le député d'Orange, après une 
tentative faite auprès des socialistes en vue 
d'obtenir leur collaboration — tentalive restée 
sans résultat, — réussissait à mettre sur pied, 
le 31 janvier, unie combinaison dont les ten- 
dances sont identiques à celles des deux Cabinets 
précédents. x 

A midi 30, les nouveaux ministres Se ren- 
_ daient à l'Elysée et étaient présentés au chef de 
l'Etat, qui signait aussitôt les décrets de nomi- 
nation : 


Composition du ministère l!). 


Ministres. 
Présidence du Conseil et Guerre. — M. Epouarp 
Dazranrer, député de Vaucluse, — Groupe radical et 
radical- socialiste. 


Vice-présidence du Conseil et Justice. — M. RAS 


dû s'en préoccuper, les syndicats nationaux ont dû la 
fixer à leurs adhérents suivant leur situation particulière. 


» Expédition des mois d'ordre. — En principe, les mots : 


d'ordre seront envoyés par les syndicats eux-mêmes. De 
notre côté, nous alerterons les secrétaires de nos sections 
départementales et un certain nombre de nos camarades 
dans les grandes villes. Ces derniers devront immédiate- 
ment prévenir les secrétaires des sections syndicales pour 
le cas où les syndicats n'auraient pas le temps matériel 
. de les toucher. \ 

» Agir très prudemment pour cela. Eviter même les 
télégrammes e de passer à la poste, si possible, 

» Remettre les communications de la main à la main. 

» S'il nous est possible de prévenir la veille, réunir les 
militants immédiatement ; les camarades ne seront pré- 
venus que le matin même de la manifestation. 

» Afin de faciliter l'envoi des mots d'ordres, les secré- 
taires des sections départementales voudront bien nous 
envoyer, par retour’ du courrier, l'adresse d’un camarade 
sûr dans chaque grande ville. Ils devront prévenir ces 
camarades en même temps. Il n’est pas indispensable que 
l’ordre du jour de chaque protestation soit uniforme. 
Chaque syndicat pourra en remettre un à sa convenance. 

» Exécution du mouvement. — Les secrétaires des sec- 
tions départementales de la Fédération, 

» Les secrétaires des sections syndicales devront le jour 
même de la manifestation : 

» 1° Adresser un compte rendu à la presse locale ; 

2° Se mettre en relations avec l'Agence Havas pour que 
ce compte rendu soit diffusé le plus possible 

» 3° Adresser à leurs syndicats respectifs et à la Fédé- 
ration un compte rendu détaillé. 

» Il faut que notre geste soit connu dans tous les pays. 

» La situation est donc très nette. .Nos traitements et 
nos indemnités vont subir un rude assaut au Parlement. 
Nous devons être prêts à répondre à tout vote qui nous 
serait hostile. Le bureau fédéral continuera à suivre les 
événements de très près. Il compte sur tous les militants 
de la Fédération pour que notre geste de protestation soit 
unanimement appliqué et qu'il ait tonte la portée dési- 
rable. » Le secrétaire : LAURENT. » 

(x) Les décrets nommant les ministres et sous-secrétaires 


« Documentation Catholique » 
\ É 


 PenancrER, 


sénateur de Seine-et-Marne. — Gr 
de la Gauche démocratique, radicale et ra 


socialiste, 
Afjaires étrangères. — M. he Paur-B 
sénateur de Loir-et-Cher, — Non inscrit. MS | 
Intérieur. — M. Camirze CHAUTEMPS, député ; 
Loir-et-Cher. — Groupe radical et radical-socalisé 
Finances. — M. GEorces Bonne, député. 
la Dordogne. — Groupe radical et radical- -sOcia 1 
Budget. — M. Lucien LAMOUREUx, député, d 
l'Allier, — Groupe radical et radical-socialiste, È 
Marine. — M. GeoRGes LEYGUEs, député Le 
et Garonne, — Non inscrit. £ 


Air. — M. Pierre Cor, député de la Savoie 
Groupe radical et radical-socialiste. 
Education nationale. — M. ANATOLE DE Mo: 
député du Lot, — Groupe des socialistes fran 
Travaux publics. M. Josepn PAGanoN, déj 
de l’Isère. — Groupe : radical et D 
Commerce et Industrie, — M. Louis SERRE, sén 
teur de Vaucluse. Groupe de la Gauche démc 
cratique radicale et dial. socialiste. 
Agriculture, — M, HeNrr QueuILLe, député. dé 
Corrèze. — Groupe radical et radical-socialiste, # 1 

Colonies. — M. ALBERT SARRAUT, sénateu 
l’Aude. — Groupe de la Gauche démocratique, à 
cale et radicale-socialiste. 

Travail et Prévoyance sociale. — M. FRA 
Azserr, député des Deux-Sèvres, — Groupe + 
et radical- socialiste. 

Pensions. — M. Emo Mrezret, député de. 
fort, — Groupe radical et radical- socialiste. 

Postes, Télégraphes et Téléphones. — M. LAURENn 
Eynac, député de la Haute- Loire. — Groupe de 1 
Gauche radicale. 1 

Santé publique. — M. CnarLes DANÉLoU, dépuiil 
du Finistère, — Groupe de la Gauche radicale. | 

Marine marchande. — M. Eucèwe Frot, ei 
du Loiret. — Non inscrit. 


\ 


à 
Sous-secrétaires d’État. 


Présidence du Conseil. M. Guy. La CHaMBRn 
député d'’Ille-et-Vilaine, 


c —— Groupe de la à 
indépendante, 


Présidence du Conseil (Economie nationale). À 
M. Raymonp ParenÔrrEe, député de Seiñe-et-Oise. 
Groupe des indépendants de gauche. # 


Guerre. — M. Hurin, député de la Vienne, - 
Groupe radical et radical-socialiste. 
Education nationale. — M. HippoLyre Ducos 


député de la Haute-Vienne. — Groupe radicale 
radical-socialiste. È 

Travaux publics et Tourisme. — M. Penn 
APPELL, député de la Manche. — Groupe des républil 


Cainñs Socialistes, à 
Leurs groupes. C0 | À 


Le ministère Daladier comprend 18 ministres | Le 
5 sous-secrétaires d'Etat, au total 23 membres. 

h ministres appartiennent au Sénat. Ce sont | 
MM. Penancier, Louis Serre, Albert Sarraut (de li 
Gauche démoratique, radicale et radicale- socialiste! 
et Paul-Borncour (non inscrit). 

Les 14 autres ministres et les 5 sous- ne 
d'Etat sont députés, Ils comprennent 11 membre} 
du Groupe radical et radical-socialiste (MM. Dalat 
dier,, Chautemps, Bonnet, Lamoureux, Cot,  Paga 


d'Etat sont datés du 31 janvier 1933 : ils ont paru 4 
Journal Officiel du 1% février. — La liste que nous pu 
blions est conforme à l'ordre dans eq. les Sécrots 9 

\| 


été publiés au ta Par Officiel. se 
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Miellet, François-Albert, Hulin, 
s) ; 2 membres de la Gauche radicale (MM. Ey- 
et Daniélou) ; r socialiste français (M. de 
azie) ; 1 républicain socialiste (M. Appell) ; 
membre de la Gauche indépendante (M. La 
ambre) : : indépendant de Gauche (M. Patenôtre) ; 
inscrits (MM. Leygues et Frot). 
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Le Cabinet devant le Parlement 


;, Queuille, 


LEA 


h 

Le ministère s'est présenté devant les Chambres 
Dore 3 février. M. Edouard Daladier devant 
- Chambre des députés, M, Eugène Penancier 
want le Sénat ont donné lecture de la déclaration 
inistérielle suivante : 


4 DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
M. le président. — La parole est à M. le prési- 


mt du Conseil, ministre de la Guerre, pour une 


mmunication du gouvernement. (Applaudisse- 
ents à gauche.) 


Le désarroi auquel il convient de remédier. 


M. Edouard Daladier, président du Conseil, mi- 
Stre de la Guerre. — Messieurs, le gouvernement 
ï se présente devant vous doit faire front avec 
lergie aux difficultés matérielles et morales que la 
ise économique et financière a fait surgir en 
ice comme dans toutes les nations. Inquiétude 
esprits, besoins plus ou moins obscurs et troubles 
changements profonds, illusions que le recours 
solutions d'aventure pourrait bien être le seul 
ède aux maux présents, tels sont les caractères 
ce désarroi. (Applaudissements à gauche.) Nous 
nsons que l'exercice loyal du régime parlementaire 
meure la condition du redressement nécessaire. 

taudissements à gauche et sur divers bancs.) 


LA 
i, seule, est souveraine, le gouvernement républi- 


in doit agir avec force et rapidité. (Nouveaux 
plaudissements.) 


; Réformes nécessaires. 


C'est dans cet esprit que nous sommes résolus 
réaliser sans retard un minimum nécessaire de 

es. Un douzième provisoire est voté. Le 

et ne l’est pas. Une telle situation ne 
arait se prolonger sans de graves périls. Projet 
imédiat d'aménagement financier, budget régulier, 
tillage national, telles sont les trois étapes de libé- 
lion de l'Etat républicain que nous proposons à 
tre activité. Elles sont la préface nécessaire du 
dressement économique. La reprise des échanges 
de l’activité. constitue, en effef, le but que la 
ogression méthodique de notre entreprise doit 
us permettre d'atteindre. 


_ Le projet financier. Ses directives. 


Aussi bien, notre projet financier tiendra compte 
la capacité fiscale des producteurs (Applaudisse- 
ents à gauche et sur divers bancs) et il ajoutera 
s économies substantielles à celles déjà réalisées 
r les gouvernements précédents. (Applaudisse- 
onts à gauche et sur divers bancs au centre). Ce 
aci de justice fiscale (Très bien ! Très bien !) et 
duetion des dépenses nous autorise à demander 
s les citoyens de supporter leur juste charge. 


sous le contrôle des représentants de Ja nation 


eut plus tolérer ou ignorer une fraude ! 
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We ART AU 
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avérée qui se couvre des prétextes de la liberté. 
(Applaudissements à gauche et sur divers bancs à 
l'extrême gauche et au centre.) Elle sera réprimée. 
Les projels destinés à y mettre un terme seront 
déposés sans délai, (Très bien ! Très bien !) 

. Nul péril actuel ne justifie une alarme actuelle : 
il n’y aurait péril que dans le trouble de l'opinion 
et l'indécision des pouvoirs. (Applaudissements à 
gauche.) Ceci commande cela. C’est pourquoi, avant 
toutes autres démarches, nous vous soumettrons dès 
mardi un projet d'assainissement dont nous prenons 
à la fois l'initiative et la responsabilité. (Très bien ! 
Très bien !) La question de confiance sera posée sur 
l'adoption de ces mesures et sur leur adoption accé- 
lérée. (Applaudissements à gauche et sur divers 
bancs à l’extrême gauche et au centre.) 

Certes, notre pensée ne s’enferme pas dans l’ac- 
complissement de ces tâches immédiates. Sur la 
base d’un équilibre budgétaire. et moral rétabli, 
nous espérons instituer une politique conforme aux 
principes communs à ces grands partis de démo- 
cratie dont la collaboration nous eût permis de con- 
stituer un gouvernement à l’image de la majorité. 
(Vifs applaudissements à gauche et sur divers bancs 
au centre, — Interruptions à l'extrême gauche.) 
* M. Raymond Bérenger. — I] n'a pas dépendu de 
nous qu'il fût constitué .! 

M. le président du Conseil. — .. si nous n'avions 
été tenus, par le scrupule d’une exacte loyauté, de 
limiter nos engagements aux possibilités de l’heure 
incertaine, “Lorsque les difficultés immédiates aux- 
quelles il nous faut faire face seront surmontées, 
nous aurons le droit d'envisager pour la nation.un 
contrôle dans les exploitations d'intérêt général qui 


- devront leur prospérité à son effort. Il ne s’agit que 


de concilier ces vues d'avenir avec les obligations 
qu'impose à la conscience gouvernementale l’ordre 
de priorité du crédit public, (Applaudissements à 
gauche.) 


Politique exterieure. 
Sécurité et désarmement. 


Pour le surplus, qui est du domaine international, 
nous entendons aussi aller au plus pressé. Souci de 
la patrie républicaine, souci de la paix internatio- 
nale, notre politique extérieure tient en ces deux 
termes, Nous voulons notre sécurité et la sécurité 
de tous les peuples qui, pour être égaux en droits, 
doivent être égaux en devoirs. (Très bien ! Très 
bien !) Sans elle, pas de confiance mondiale, pas de 
restauration économique, pas même un plan valable 
de désarmement, et encore moins d’arbitrage géné- 
ral, seule méthode qui permette cependant l’évo- 
lution pacifique de l'Europe et du monde. (Applau- 
dissements à gauche.) 


La Conférence économique mondiale. E 


De même qu’à la Conférence du désarmement, 
dans laquelle nous soutiendrons les thèses dont nous 
nous ‘faisons honneur, nous participerons à la Con- 
férence économique mondiale, dont les travaux 
seront destinés à rendre praticable, dans le cadre 
d'un règlement général, le règlement particulier 
des engagements et des litiges nés de la guerre. 


La paix avec toutes les nations. 


Dans le même esprit de fraternité internationale, 
nous rechercherons les conditions d’une paix écono- 
mique aux moindres dommages respectifs et les 
modalités d’une paix véritable aux moindres frais 
d'armes. Ce faisant, nous associerons la permanente 


de nos desseins français aux vœux des Puissances 
amies auxquelles nous unissent, plus encore que 
nos traditions et que nos souvenirs, les espérances 
d’un même idéal. Avec les Puissances amies, avec 
toutes les Puissances de bonne volonté, notre désir 
est de nouer et de renouer des relations de plus en 
plus étroites et confiantes dans le respect mutuel de 
toutes les institutions. 


Laïcité, démocratie, autorité. 


Nous, Messieurs, nous avons la fierté des institu- 
tions laïques et sociales de la République. (Applau- 


dissements à gauche.) Nous mettons à leur service 


l’élan de convictions qui se sont façonnées au cours 
des luttes civiques. Nous répudions les procédures 
d'illusions, de facilités et de faiblesses, Et parce 
que nous sommes pleinement démocrates, nous vou- 
Jons que la démocratie ait sa pleine force, qu’elle 
soit un régime d'autorité réfléchie, mais d'autorité, 
où la loi soit toujours obéie et la rue toujours 
libre, (Applaudissements à gauche, au centre et sur 
divers bancs.) Si vous escomptez des complaisances, 


dites-le, mais à d’autres. Le gouvernement qui se 


x 


. présente à vous préfère le désaveu sans phrase aux 


discussions sans résultat. (Applaudissements à gauche 


et sur divers bancs au centre.) Il a hâte d'être jugé 


sur ses actes en place d’être jugé sur ses prépa- 
ratifs. Il vous propose d'agir. À vous, Messieurs, 


-de proclamer si nous sommes dignes d'assurer, en 


regard de circonstances exceptionnelles les hauts 
devoirs dont la République nous à confié l’honneur. 
(Vifs applaudissements à gauche et sur divers bancs 
au centre et à l'extrême gauche.) 


LES INTERPELLATIONS 


* Parmi les interpellations qui ont été déposées sur le 
bureaux de la Chambre, le gouvernement accepte de 
discuter celles qui ont trait à la politique générale. 
On entend successivement MM. Albert Thibault, 
André Bardon, Alcide Delmont, Nast, Gaston Henry- 
Haye, L.-0. Frossard, Edouard Daladier, Jacques 
Doriot, Xavier Vallat, Henry Franklin-Bouillon. 


Votes de l'ordre du jour de confiance. 


M. Edouard Herriot et les membres du Groupe 
radical et radical-socialiste ont présenté l’ordre du 
jour suivant : 


La Chambre, confiante dans le gouvernement, approu- 
vant ses déclarations et repoussant toute ddihion passe 
à l’ordre du jour. - 


M. Champetier de Ribes déclare qu'il refuse la 
confiance au gouvernement. M. Déat vient apporter 
l’assurance que le parti socialiste soutiendra de ses 
votes le ministère, 

Après intervention de MM. Herriot, Daladier et 
Edouard Soulier, Ja Chambre vote l’ordre du jour 


de confiance par 376 voix contre 181 (chiffres annon- 
cés en séance : 370 contre 200). 


Scrutin sur l’ordre du jour de confiance. 


Ont voté contre : 


MM. Aigle (de L'). Amet (Camille) (Vosges). Andigné 
(Fortuné d’). Appourchaux. Aramon (Bertrand d’). Audif- 
fret-Pasquier (duc d'). Aulois. Auriol (Henri). 

Ballu. Barbot. Baréty (Léon). Baudouin-Bugnet. André 
Beauguitte. Besset (Lucien) (Seine). Bilger. Blacque-Belair. 
Blaisot. Blériot. Bloud. Boissel-Dombreval. Boissin, Bonne- 
fous (Georges) (Scine-et-Oise). Bonnefous (Louis) (Aveyron). 
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Bonnevay. Bons On (Charles) (Baône-et-Lore : 
Braise. Brière. Brogly. Brom. Bureau (Georges). 

Canda (Pas-de-Calais). Capron. Cautru. Chemoss 
Ribes. Chassaigne-Goyon (Seine). Clamamus. André 
treau. Coty (René). Coutel. 

Delmont. Delsart (Nord). Denais Tone Denis. 
chanel. Desgranges. Dewez (Nord). Diesbach (de). Di 
(Pierre). Dommange. Doriot. Duez. Dumesnil (Ja n 
Louis). Dupray de la Mahérie. Durand (Augus QE € 
Duval-Arnould. 

Elsaesser. Engerand (Fernand). Evain (Seine). 
Jean Fabry. Fauchon. Faure (René) Nord Fes 
Ferry (Désiré). Fougère (Henry). Fould. Fourès. Fra 
Bouillon. Frey (Charles). 
Charles Gallet. Grandmaison (commandant do. Gri 
Guérin. Guillois. Guillon. É 
Harcourt (duc d’). Henry-Haÿe. Héaot Het 
cel). Es 
Inizan. “4 
Jacquinot. Jean (Renaud). Join-Lambert. Juigné 
quis de). 
Kérouartz (de). 
Lachal. La Ferronnays (marquis ER ‘La Groudié { 
Laniel. Lasteyrie (de). Lecacheux. Le Corbeiller. Le Cow 
Grandmaison (Jean). Legué. Le Mire (Henry). Le P, 
Lerolle. Lillaz. Lissar. Luart (du) AGE -Inférieure). + 
(de). 
Macouin. Malet. Mandel (Georges). Marin (Louis). 
Meck. Merlant. Michel (Augustin) (Haute-Loire). M 
Molinié (Jean). Moncelle. Monjauvis. Montaigu (de). 
tier (comte de). 
Nadaillac (de). Nast. Nicolle LOS. Niel. Nomin4 
Oberkirch. Oudin (Adrien). 
Parès. Parmentier. Patenôtre-Desnoyers. Pichon Pe 
Pellé. Péri. Pernot (Georges). Perreau-Pradier (P 
Petsche (Maurice). Pezet. Pic. Pierre (Eugène). Pin 
Plichon (lt-colonel). Polignac (de). : : 
Quesnel. De : | 
Ramel (de) (Gard). Romètle (Nord). Reïbel (Charles À 
Reille-Soult (duc de Dalmatie). Reynaud (Paul) (Seine). RiN 
lart de Verneuil. Rodez-Benavent (de). Rolland (L 
(Maine-et-Loire). Rollin (Louis) (Seine). Rossé. mc 
(dés). Roulleaux-Dugage. 
Saint-Just (général de). Sallès (Antoine) (Rhône). 
mon. Schleiter. Schumann (Robert). Seltz (Thomas) | 
Rhin). Sérot (Robert) (Moselle). Simon (Paul). Souliei 
(Edouard). Sturmel. ds À 
Tailliandier. Taittinger. Tardieu. Tastes (de). Taudièra} 
Thibault. Thorez (Seine). Thureau-Dangin. Tillie. Tao 
du Pouët (de). Trémintin. 
Vallat (Xavier). Vallette-Viallard. Verlot. Vidal (Jose 
(Bouches-du-Rhône). Vincent (Emile) (Côte-d'Or). vi 

(Maurice) (Nord). 
Wallach. Walter (Michel). Ybarnégaray. 


Nont pas pris part au vote : 


MM. Abrami. Auffray. Béron. René Besse (Lot). Bou 
ron. Bouisson (Fernand) (Bouches- du-Rhône). Boyer. 
tellane (Stanislas de). Chasseigne (Indre). Diagne. 
mann. Duchesne-Fournet. Faure (Pétrus) (Lofre): Foulor) 
Garchery. Gélis (Seine). Gellie (Gironde). Jean Goy. Jaco!| 
Lesesne (Gustave). Malingre. - Mallarmé. Périn Emile] 
(Nièvre). Piétri. Plard. Riché. Rocca-Serra (de). Rochereai 
Roux-Freissineng. Louis Sellier (Seine). Tranchand, Wi 


Absents par congé : RE SOUS {| 


MM. Amidieu-du-Clos. Bacquet. Besnard-Ferron. Br 
(Georges). Carbuccia (de). Chamvoux. Cuttoli (Jules). D. 
lesalle._ Deligne. Desprez. Gustave Doussain (Seine: 
J.-J. Dumoret. Flandin (Pierre-Etienne). Groussau. Gur: 
nier. Laurent (Fernand). sense Montillot. Mortier. s te 
Rieux. Scapini. - : 


+ 
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: 


_ a déposé sur le bureau de la Chambre la propo- 
 sition de loi suivante, qui a été renvoyée à la 
+ Commission de l'hygiène (x) : 


| 
Le 12 janvier 1933, un groupe de députés 


EXPOSÉ DES MOTIFS 
MessŒurs, 


? 


. Les colonies de vacances, dont l'usage s’est con- 

. sidérablement étendu depuis plusieurs années, appa- 

. raissent, en effet, de plus en plus non seulement 

comme un besoin, mais comme une nécessité pour 
l'enfance urbaine, qui manque d'air, de soleil, de 

“+ mouvement, éléments indispensables pour sa santé 
et son développement normal. 

… De louables efforts ont été accomplis dans ce 

. domaine, soit par des œuvres spéciales, soit par des 
… imitiatives individuelles, et ont déjà donné d’excel- 

lents résultats. Des colonies parfaitement aménagées 
et dirigées fonctionnent sur différents points depuis 
_ plusieurs années, soit à la campagne, soit à la mer, 
… soit à la montagne, Mais, en face de ces établisse- 
… ments dignes d'être encouragés et d'être aidés, on 
. à vu se créer un peu partout, sous la direction 
… d'entrepreneurs quelquefois peu qualifiés, des orga- 
2 nisations où les règles les plus élémentaires de l’hy- 
giène sont négligées, et où les enfants manquent du 
bien-être le plus nécessaire, - 

IL apparaît aujourd’hui indispensable d'organiser 
sous le couvert de la loi les colonies de vacances en 
en centralisant le contrôle sous l'autorité d’un orga- 
- nisme de direction, Ë 
_ Pendant dix mois de l’année, perdant dix mois 
de scolarité, la jeunesse est suivie, protégée et dé- 
J fendue. Est-il admissible que pendant les deux autres 
mois, les plus beaux pour elle puisque ce sont les 
-mois dés vacances, elle puisse être livrée sans 
défense à des dirigeants inexpérimentés dont le 
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- (x) Voici la liste des signataires de cette proposition 

MM. Gusrave Doussaix, DE L’AIGLE, CAMILLE AMET, AMi- 
… DIEU-DU-CLOS, FORTUNÉ D'ANDIGNÉ, AUBAUD, AUFFRAY, FER- 
NAND AUGÉ, AuLois, BaLLU, BAYLET, ANDRÉ BEAUGUITTE, 
Bérencer, Lucien Besser, BLacour-BELAIR, BLaisoT, Bon- 
NAURE, Bouzssé, Bourzx, Bracmarp, Annré-J.-L, BRETON, 
ROM, BruyAS, CABANNESs, PIERRE CarTmara, Cazars, CHam- 
PETIER DE RiBES, HENRI CHATENET, ApozPne CHÉRON, Cni- 
onerny, Coacne, Cocmer, Maurice Deramie, Decsanr, DENIS, 
“ DrscHAnez, Descmzeaux, DEsGEORGEs, DESsGRANGEs, Mau- 
ice Deunon, Pauz Deuronx, Duson, Dupré, Duvar- 
Arnouzr, EVAIN, EMize FAURE, Fays, Fayssar, Four», Fno- 
… MENT, GENTIN, GIRARD, GOUT, AUGUSTE GRATIEN, GRIMAUD, 
ox, ABsène Gros, Guicron, Henry Haye, Mancer 
HérauD, JARDILLIER, LASSERRE, DE LASTEYRIE, Lepoux, LE 
toux, Gustave Lesesne, LÉVY-ALPHANDÉRY, LissAR, JEAN 
oncugr, Lonceré, Louis-Dreyrus, Luquor, Mamacxr, 
Marric, ManGae, Anpré Marie, Louis Mari, GASTON 
- MarTis, Marriaun-DepLar, Massimi, MAUGER, MENANT, 
Menoès-France, MERLANT, Pierre Micmez, MonraGNoN, 
Mortier, Nasr, Anrien Oupin, HENRY PATÉ, PayRA, PELLÉ, 
Emne PErren (Maine-et-Loire), EmiLE Périn (Nièvre), 
Pauz PERRIN, EucèNE Pierre, Jean Piotr, PLAR», GASTON 
PorrreviN, Pauz Poncer, Porur, REnarTOUR, RENÉ Rir- 
R ERNEUIL, Maxence Ro1pes, Henri Ror- 
, Emmañuez Roy, RENÉ RuckLin, Sa- 
_SImouNET, RAYMOND SUSSET, 
TrRIBALLET, Uzricn, 
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mobile est parfois le seul désir de gagner de l'argent 
à ses dépens sans se soucier suffisamment de sa | 
santé physique et morale ? 12 
Il n’est pas possible de permettre que n'importe 
qui puisse créer une colonie de vacances n'im- 
porte comment et n'importe où. Des garanties … 
sérieuses doivent être imposées et exigées, Il s'agit 
de la santé de notre jeunesse, re 
La colonie” de vacances doit, en effet, présenter 
pour l'enfant tous les éléments qui ont pour but 
d'assurer et de perfectionner sa vie matérielle, sa 
vie morale et éducative. À 
La vie matérielle doit comporter des garanties sur 
les points suivants : 
Choix judicieux de l'endroit (climat, 
pagne, montagne) ; 
Voisinage, locaux ; 
Installation des divers services ; 
Hygiène (w.-c., douches, infirmerie) ; 
Nourriture abondante et bien préparée ; TRE 
Eau (en quantité suffisante, certificat médical 
rigoureux après analyses) ; hs 
Couchage (dortoirs propres et gais), pas d'entas- - 
sement :; n 
Trousseau pratique et complet ; : À 
Surveillance ferme et douce par des jeunes 
hommes ou des jeunes fille aptes à remplir ce rôle. 
En ce qui concerne la vie morale et éducative, om 
doit considérer que les enfants sont en vacances et 
non en classe. Leur existence doit être gaie, animée, : 
pourvue de distractions et de jeux appropriés à leur 
âge et bénéficier des lecons de choses dont le contact 


mer, Cam 


Le] 
avec Ha nature fournit l’occasion. 


Sans doute, il ne doit entrer dans la pensée de 
personne de monopoliser au profit d’un organisme 
central l’organisation des colonies scolaires, Il s’agit 
simplement de les rendre parfaites en prenant mo- 
dèle sur celles qui existent et qui sont bonnes, de 
faire disparaître celles qui ne valent rien, de favo- 
riser les créations de colonies scolaires nouvelles 
capables de rendre les services que l’on attend 
d'elles, Re 

Comment peut être créé cet organisme central à 

Le ministère de la Santé publique a dans ses | 
attributions l'administration de toutes les œuvres 
d'hygiène et de la prévoyance sociale. Tel est bien 
le caractère des colonies scolaires de vacances. C’est. 
donc aux administrations préfectorales, sous l’auto- 
rité du ministre de la Santé publique, que nous 
proposons de rattacher cet organisme en leur con- 
fiant le soin de s'assurer des garanties présentées. 
par les œuvres au moyen de la production : 

1° De la déclaration d'ouverture ; + 

29 Du plan des locaux ou nomenclature des ser- : 
vices, de l'exposé de leur fonctionnement ; 

30 Des pièces fournissant les garanties de moralité # 
et de compétence de ceux qui sont préposés à Pad- 
ministration des œuvres. à 

Afin d'éviter toute mesure qui pourrait avoir pour 
résultat de décourager certaines bonnes volontés qui 
redouteraient d'excessives sévérités administratives, 
la colonie pourrait fonctionner aussitôt que ces for- 
maälités auraient été remplies, Mais pendant toute ee 
la durée du fonctionnement de la colonie, des Five 
inspecteurs ou inspectrices auraient à tout moment 
un droit de règard, véritable contrôle qu'ils pour- 
raient exercer par des visites inopinées, et qui porte- 
rait sur tous les éléments matériels et moraux con- 
stituant le fonctionnement de la colonie. 

I] ne s’agit nullement de brimer qui que ce soit ; 
il s’agit seulement d’aider des entreprises généreuses 
et fécondes et d'empêcher de se développer les orga- 
nisations véreuses, cupides et néfastes. 


. 379 —= 
C’est en s'inspirant de ces principes que nous 


avons l'honneur de déposer la proposition de loi 
suivante : : 


PROPOSITION DE LOI 


y AnTicce 1%. — Aucune colonie de vacances recueillant 
des enfants de moins de seize ans ne pourra fonctionner 
sans que l'association, le groupement ou la personne qui 

n  - l’administre ait fait au préalable une déclaration à la 
préfecture du département où elle est située. 

Cette déclaration doit être accompagnée d’un plan des 
locaux, de renseignements sur le fonctionnement des ser- 
vices, sur les nom et qualité du directeur de la colonie, 
d’un extrait de son casier judiciaire et, s'il s’agit d’une 
association, d’une copie des statuts et de l'indication de 
son siège social. 

ART. 2. — Le préfet peut faire opposition à l’ouverture 
_ de la colonie si les locaux ne satisfont pas aux conditions 

indispensables d'hygiène ou si les personnes préposées à la 
direction de l'établissement ne présentent pas Îles garan- 
_ ties suffisantes. Il en informe alors le déclarant dans un 
délai maximum de quinze jours. Il peut, avant l’expira- 
tion de ce délai, faire connaître qu'aucun empêchement 
ne s'oppose à l'ouverture. 

_ / ART. 3. — Un recours contre la décision du préfet est 
ouvert à l'intéressé devant le Conseil départemental d’hy- 

giène, qui doit statuer dans le délai de quinze jours après 
réception du recours. 

Ar. 4. — Les colonies de vacances, même régulière- 

ment ouvertes, sont soumises au contrôle des délégués des 

préfets et du ministre de la Santé publique. 

ART. 5. — Un contrôle des colonies de vacances sera 
institué au ministère de la Santé publique. Les dépenses 
de ce contrôle seront prélevées sur le crédit inscrit au 
budget de ce ministère pour participation aux dépenses de 
fonctionnement des colonies de vacances et œuvres de 
plein air. 


— 
QUESTIONS SCOLAIRES 


Une opinion universitaire sur l'École unique 


De M. Maurice Boure, dans la Revue Uni- 
versitaire (déc. 1932) : 


[...] On commence à voir clair, en particulier, 
dans les résultats de la sélection-orientation telle que 
l'ont prévue les circulaires ministérielles. 

. Le bilan paraît devoir être dressé sans excès d’op- 
timisme comme sans pessimisme systématique, L’an 
dernier, l'accès des classes de sixième, dans les 
lycées à effectif nombreux, avait été trop souvent 
réservé aux premiers inscrits, et les tard-venus 
s'étaient vu fermer la porter. I] y avait là, évidem- 
ment, un abus intolérable : on a tenté d’y mettre 
fin et, d’une manière générale, il semble bien qu’on 
y ait réussi, / 

Faut-il en conclure que tout est pour le mieux, 
et que les Commissions de sélection n’ont commis 
aucune erreur d'appréciation ? Ce serait trop beau, 
et l’on n’en demande pas tant, On voudrait être 
sûr cependant qu'elles ont, du moins, travaillé dans 
les meilleures conditions. Mais cela n’est, hélas ! 
nullement établi. 

On ne se plaint généralement pas de la facon 
dont les Commissions ont été constituées. Elles 
paraissent avoir élé formées d'hommes de bonne 


« Documentation Gatholiq 


Re: 


volonté, qui ont voulu accomplir leur té 
sciencieusement, Mais quels éléments avaient-ils pour 
se faire une idée de la valeur des jeunes candidats ? 
Des dossiers scolaires, dont l’origine était variée, … 
dont la rédaction présentait de grandes M 
dont l'interprétation n'était pas toujours aisée. Dans © | 
beaucoup de villes est formulé le même regret =: | 
on ne peut juger des candidats sur des pièces aussi | 
hétérogènes ; une sélection doit comporter, c’est 
entendu, l'examen du dossier scolaire ; mais elle 
doit aussi faire une large place à l'examen direct 
et personnel de l’enfant. es à 

Faute de cet examen direct, les décisions prises … 
ont été souvent abandonnées au hasard, dans unes | 
assez grande mesure tout au moins. Il semble bien 
qué, dans les cas incertains, le doute ait habituelle- 
ment profité au candidat, et de cela on ne saurait 
se plaindre. A l’entrée de la sixième, l'élimination | 
doit être prudente. Mais à deux conditions cepen-_ 
dant : l’une, c’est que l’on écarte tout de même” 
les enfants visiblement inaptes ; l’autre, c’est que 
la sixième devienne une vraie classe de sélection. 
et d'orientation et que, quand elle est terminée, 
des jugements précis puissent être portés sur chaque 


er 


rh 


élève. < » :4 
Or, nous retrouvons iei le terrible mal des classes 
pléthoriques. Si les sixièmes de plus de cinquante 
élèves sont rares — il y en a cependant, — les effec-" 
tifs supérieurs à quarante le sont déjà beaucoup 
moins : les effectifs supérieurs à trente-cinq sont 
ordinaires ; les classes de moins de trente sont l'ex 
ception. Comment veut-on que, les professeurs 
puissent, dans de telles conditions, suivre de près 
chacun des enfants qui leur sont confiés ? Là où 
il serait indispensable de pouvoir les étudier indi 
viduellement, la classe pléthorique impose le La 
en série. à | 
Il y a là pour l’enseignement secondaire, ne crai- | 
gnons pas de le dire, un péril grave dont les pro- 
fesseurs s’émeuvent chaque jour davantage et dont 4 
les familles s'inquiètent aussi. É 
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MOUVEMENT SOCIAL INTERNATIONAL 


Lechômage en diers pays pendant rimestre1952 


| 


ein: 


ES 


Du Bulletin du ministère du Travail (juillet- 
août-septembre 1932) : 4 


On trouvera ci-après pour le deuxième trimestre 
de 1932, avec rappel de chiffres de 1937, les statis= 
tiques habituelles relatives au chômage en divers 
Pays : 4 

ALLEMAGNE. — Pourcentage des chômeurs dans 
les syndicats, chiffres fournis par des syndicats grou> 
pant ensemble 3 819 300 membres environ et nombre 
de chômeurs secourus : : 


NOMBRE E: 


POURCENTAGE 
des chômeurs syndiqués. de chômeurs secourus || 
complets. partiels. Si ERns enr |] 
1931 1932  |Ib, 
1931 1932 1931 1932 RS 
Fin avril...... 31,8 43,9 18,1 22,1 4 358 153 5739 070 | 
Fin mai....... 29,9: 43,3 17,4 229 4052950 5582620 | 
Fin juin....... DAT SA MOI F AIDE 3953946 5 475 778 ||} 
Fin juillet .,.. 31,0 43,9 19,1 23,0 3989686 5 392 248 | 
Fin août... 33,6 44,0 21,4 23,2 4944765 5224 710 | 


ag: Dit ee? PSE » 
ôméurs Leurs ITALIE, — Nombre de males compas et. 
S liels. à la fin du mois : 


N 7 


LE 1e 


» LS id N a) = al Cf D. SE 2 
; Avrik......... DEEE 246084 303 888 Chômeurs  Chômeurs  Chômeurs 
FX (NE APT RER ERE TEEN 208 852 271 481 complets, partiels. - complets. 


Sonde ee tisne note 194 150 265 040 


AAA einer nes Fe _ 194 364 266 365 > rh = D 
MÉDOC COLE EEE EEE 196 32 269 179 Avril............ .... 670353 28780 1000 025 
Mai OVER Ce 635 183 26 059 C68 456 
BELGIQUE. — Ca Nombre de chômeurs complets ou ren LED ri Sels à Mulots - 573,598 24 206 905 097 
s et pourcentages par rapport à l’ensemble | Jüilet................ 637 531 25 821 931 294 
assurés (800 000 environ) : OUT ve uatetare up Sen 693273 30 636 945 972 


=, NOMBRE DE. CHÔMEURS 
F7 = : CES re. "HSE EEE. | 
x DATE 4090" 5 P. 100 
is Complets. des Intermittents. des 
D. affiliés. affiliés 


NORVEGE. — Fire des chômeurs parmi les o 
ouvriers syndiqués : 


MARS AVRIL MAI 


HMS ENT 32,5 30,7 283 926,2. 


Re MNT 00) 1019 -/ 156 
D pe 19 ‘9175! 158 
GROS 90: 10527 145 

PR D Era. 64754 90 411744 16,4 


PAYS-BAS. — Nombre des sans-travail bénéficiant 
de l'assurance-chômage (sur un total d’environ 
500 000 assurés) : IE 


NOMBRE POURCENTAGE À 
de chômeurs assurés. des assurés. 


Mie 0 ADUMMT 467 ‘470%? 228 
ER .… 460700 18,9 191084 22,5. 
... 157492 18,7 1858% 21,8 
469411 19,6 20,3 


_ CANADA. — Pourcentage des chômeurs (chiffres 


fournis par les syndicats groupant ensemble 
180 000 ouvriers environ) : ; 


INTERNE EC RATRE 68 860 142 697 14,3 25,0 
1 RE ES re 60 189 135 510 12,2 26,4 
Janet. Les 59573 151 696 41,7 30,8 
atlet vera es sa 69026 . 161 291 13,8 2 5200 
NOTE TARDE 70 479 161 026 15,3 je 


POLOGNE. — Nombre de chômeurs Soie ou 
partiels à la fin du mois : 


1931 : 1932 


Re. “USE on + s 
Nombre absolu.  P, 400. Nombre absolu.  P. 100, 


L ; AVRIL MAX JUIN JUILLET 


LATINE 5 15.3 12,3 113 11,8 
 . 22,0 22,1 24,9 21,8 


_ DANEMARK. — Pourcentage des chômeurs syndi- 
-q és (chiffres fournis par les syndicats groupant en- 
iron 316 494 membres) : 


AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT 


IN ile PORTA 355 102 14,6 339 773 15:50) 
Me drne ne 320 109 182 306 801 14,4 (1) 
Te Se nc ne 274 942 11,8 264 147 11,2 4) 
MER Eee 255 179 14,284 0 1951/4602 10,3 


TUTO 153 123 113 1,8 118 
FÉES 271 221 249 287 992 


Fa FRANCE. — Chômeurs secourus par les fonds 
départementaux et municipaux de chômage : 


SUEDE. — Nombre et pourcentage des chômeurs 
au dernier jour ouvrable du mois dans les syndicats 
dont l'effectif total était environ de 400 000 : 


AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT 


Fur 19 958 41 339 36237 35916 __37 673 
2 MP. 282 013 262184 232371 262642 263 068 
RANDE-BRETAGNE. — Nombre de chômeurs 
mplets où partiels indemnisés par l’assurance et 
centage par rapport à l’ensemble des assurés 
EE 000 environ) : 


NOMBRE DE CHÔMEURS POURCENTAGE 


a a ee 2 Re 0" 
1931 1932 1931 193. 


Lol. 20 Eur 64538  7O80 + 475 2 
F 1931 1932 Mae er PRES 19 807 75 650 43% 489 
A Din NS ui . 45 839 77 137 12,9 194 
Nombre absolu.  P. 100 Nombre absolu. P. 100 BRAS Te EPA 46 180 75 622 412.8 49,250 


SUISSE. — Pourcentage trimestriel, par rapport à 
la population salariée, de chômeurs complets et par- 
tiels enregistrés par les Caisses de chômage : 


1931 1932 
Complets. Partiels. Complets.  Partiels. $ 


_Chômeurs complets. 


FRE . 2027896 16,0 2204740 17,3 

& 2019533 15,9 2483683 17,1 
2037480 16,4 2145457 16.8 
02013892  46,2-: 2185015 : 17,1 
.. 2442824 168 2215704 17,4 


Chémeurs partiels ou intermittents. 


MR ele 4% 521705 4,1 
S 7 44 — 688157 | 5,0 
15,4. 0607659 5,5 
5,8 735929 5,8 
5,2 734 104 5,7 


rec TOR Pres 3,6 9,7 7,1 11,3 


OHLOPSLOVAQUIE. = Pourcentage de chômeurs 
-secourus par les Caisses de chômage par rapport, à 
| l'ensemble des assurés (r 380 000 environ) : 


POURCENTAGE 


} RS 

Re 1931 1932 

INVAECe bae see eestes ete Root 8,9 13,3 

2 NERO MO TOO 0 126 42,6 

ARCS RONA LEE NE 6,6 12,3 

Juillet Pret mienne ee 6,9 12,2 
SA DD 79.9: 0) 79.007 0110 Te le DEEE DT PT PE PTT PTE 

3 LIVRES REÇUS 


RE 
L'œuvre civilisatrice et scientifique des missionnaires 
catholiques dans les colonies françaises, par M. Pau 
Lesourp. Avant-propos de S. Exc. Mgr CmaprTar, préface 
de M. G. Hanoraux. Ouvrage publié sous le patronage 
du commissariat général de l'Exposition coloniale” inter- 
nationale de Paris — Un vol. 29 x 22 
fs 264 pages. Nombreuses illustrations. Desclée, De Brouwer 
et Cie, Paris, 1987. 


È 


_ Annuario della Università cattolica del Sacro Cuore 
X° dalla fondazione — VII° dal Giuridico riconoscimento 
e Dello Istituto superiore di Magistero « Maria Imma- 
colata », VIII" dalla fondazione — VI‘ Dal Giuridico 
… pareggiamento. Anno Accademico 1930-1931. — Un vol. 
25 X 17 cm. de 420 pages. Vita e Pensiero, Milan. 1931. 


_  Conferenze per il XIV centenario delle Pandeite 
. 15 dicembre 530 15 dicembre 1930. — Un vol. 
“ 208X 17 cm. de 380 pages. Prix, 25 lires. Vila e Pen- 
_ siero, Milan. 1931. 


.  Osservazioni iniorno al progetto di riforma del primo 
bre del -codice civile (septembre 1930-VIIT). 


— Un vol. 

25 x 17 cm. de 320 pages. Prix, 20 -lires. Vita e Pen- 
 siero, Milan. 1932. 

Les prêécheurs, par le P. Bervarp Kuxn, —-Un vol. 

» or X 13 cm. de 230 pages. Prix, 12 francs. Chez l’au- 

teur, 222, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 1931. 

1: Das Leben unseres Herrn Jesu Christi, par le 

R. P. Monirz Mescurer, S. J, — 3 vol, 18 X :2 cm. 

_de 563, 534 et 454 pages. Herder, Fribourg-en-Brisgau. 


. 1932. 


Les deux sources de la morale et de la religion, par 
 Henr: BERGsoN. — Un vol. 23 x 14 cm. de 346 pages. 


Prix, 25 francs. Alcan, Paris, 1932. 
Vocabulaire technique et critique de la philosophie, 
= par ANDRÉ Laranne. III. Supplément. — Un vol. 


20: X Alcan, Paris. 1932. 


Trois missionnaires. L'apôtre des Dajaks de Bornéo, le 
P. Félix Westerwoudt, par J. VAN RuckEvORsEL, S. T: 
L'évêque des anthropophages, Monseigneur Augouard, par 
Vicror Marmoiron, S. J.; L'aviateur du Sacré Cœur, le 
* P. Bourjade, par Henrr FERRAND, S. J. — Un vol. 
“19 X 12 cm. de too pages. Apostolat de la Prière, 
* Toulouse. 1932. ù 


17 Cm. de 196 pages. 


SE 
Le P. Foch (1854-1929), par Roserr pe SINÉéTY, S. J. 
— Un vol. 19 x 12 em. de 198 pages. 


Apostolat de la Prière, Toulouse, 1932. 
… Pierre Métléyé, enseigne 
vol. 23 x 14 cm. de go pages. 
* Toulouse. 1932. < 


L'Orient et nous, 
_ Essais divers. 


de vaisseau, 1903-1926. — Un 


Apostolat de la Prière, 


par Léororn Levaux. 1°" volume. 
La Chine et le catholicisme. La figure reli- 


* (x) Cette liste contient l’'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce re comporte aucun jugement 
ni approbation de notre part, 


« Documentation ( at | 


cm. de 


.15 francs. 


- Préface du R. P. BAETEMAN. 


Prix, 6 francs. » 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8&, — Le en 


gieuse de Gandhi. Robin g 
du poète ». La défense de l'Occ 
19 X 12 cm. de 384 pages. Prix, 25 fr 

de l’Aucam, 8, rue des Récollets, Louvain A 


L'Etoile de Jacob ou le drame de r ) 
tère évangélique en 4 actes, par Fes. — 
17 X 12 cm. de 6: pages. Prix, 6 francs. . 
aîné, Avignon. 1931. 


Au secours des paroisses re par l'abbé G 
Un vol. 19 x 12 cm. de 240 pages. Fe 
Bloud et Gay, Paris, 1932. 


Le cœur de Lourdes, par | RENÉ Gun — Un 
Prix, 12 francs. BL 


à Barre 


19, X 12 Cm. de 296 pages. 

Gay, Paris. 1932. EE = | 
À h 

5 Monseigneur Julien, évêque d'Arras, membre de 1] 

tut, par CHARLES J. ALLEAUME. — Un vol. 14, 5 x. 


de 160 pages. Prix, 12 francs, Bloud et Gay, Paris. 


Richelieu homme d'Eglise, a Mgr GRENTE, évêqu 
Mans. — Une brochure 24 X 16 cm. de 22 pages 
du Correspondant. Louis de Soye, Paris. 1932. 


Une âme d’apôtre. M. Edouard Poppe, prAres 
1924), par l'abbé Od. Jacoss et Enouarp Nen. 
vol. 19 %X 12 cm. de vi-2g0 pages. Prix, 16 Îr 
Lethielleux, Paris. 1932. : 


Tractalus de Vita spirituali ad mentem Sand 


RE 


Aquinatis et Sancti Patris Nostri Augustini, par 
R. P. FÉLICIEN VANDENKOORNHUYSE. — Un vol. 18 X 12: 
de vir-318 pages. Prix, 10 francs. Bonne Presse, Pa 
1932. ‘ | 


Les éléments d'un programme social catholique, 
Emmanuez Lacomgs. — Un vol. 19 x 12 cm. 
190 pages. Prix, 6 francs, Bonne Presse, Paris. 


1932. . 


Portraits assompitonistes, par le R. P. Porveu 
Guissarn. — Un vol. 20. x 13 cm. de vi-412 pages: PB 
Bonne Presse, Paris. 1932. : 


Les plus beaur sermons de Saint” Augustin réunis 
traduits par le chanoine G. Humeau, Tome premier. 


Un vol. 20 x 13 cm. de Lu-300 pages. Prix, 15 " 
Bonne Presse, Paris. 1932. 
Notre-Dame de Lourdes et les enfants. pra S 


Guérisons, par ANDRÉ REBSOMEN. — Un vol..26 x 19 
de x-82 pages, Prix, 6 francs. Bonne Presse, Paris. 


Le poème d’une vie, Marie-Thérèse de S….. . (9: 
— Un vol. 19 x É 
Editions de TAPIE de Ba Prière, 


de 140 pages. 
louse. 1932. 


Ailes de Croisé, par M. Duroy. ee 


Une Re. 


DOS CTI de 24 pages. Prix, 2 fr. 25. ATOAORS 
la Prière, Toulouse. 1932. | 
Préparation à la mort, du RP “Madimere, S 


- Rédigée par le R. P. F. DesPLANQUES, S. J. — Une br 


chure 12 x 8 cm. de 24 pages: Apostolat de la 1 P 
Toulouse. 1932. : 
Marie-Thérèse Noblet, 
Louis SEMPÉ, S. J, 
16 pages. 
louse. 1932. 


« La Mère des Papous », p 
— Une brochure 18 X 11 em. 
Prix, o fr. 75. Apostolat de la Prière, 


Gemma Galgani (1878-1903), par Cnarres Pi 
— Une brochure 18 X 11 cm. de 94 pages. 
1 franc, Apostolat de la Prière, Toulouse. 1992. 


EL Comunismo. Dialogos de Actualidad, par B. 
Une brochure 15 x 10 cm. de 26 pages. 
Hnos, Santiago de Cuba. 1932. 


Episcopul Dimitrie Radu (1861-1920, Dee hi 
8 déc. 1931, in senatul roman, par D' Consr. Pavez. 
Un vol. 24 x 16 cm. de 4o pages. Prix, ER « Do 
na » Tipografie si Librarie, Beius. 1932. 


 Caeremoniale iuxla ritum romanum, par les RR. PP. 
sio Mario DE Carpo, O. M. et Axoisn MorETTi, 0. M 
109 édition revue et augmentée me les plus récen S 
décrets de la S. C. des “Rites et le de Droit cano a | | 
nique, — Un vol. or 14 cm. & axv8ré pa S 


Prix, 925. lires. Marietti, Ro 1932. 


